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AVAXT-lMlOrOS 


PL'avtnt-propo^  de  l'auttur  j«tU  un  »• 
yoo  ds  Inmiére  sur  l'oaTra  que  noui 
préMDtODK  à  noH  lettcori. 

"A  U  vérité  éieronlU  <!•  l'Evaogilr, 
dit  l'aattur,  nom  n'aron^  ajoa'é  qu^ioa 
légandt.  Mail,  «ataDt  qu'il  noai  a  été 
poMibl't  nous  l'avoDi  placée  dm»  ud 
cadra  r^al.  Noua  noua  aomine^  ailé 
pour  cela  daa  ma  Peara  onvragta  fran- 
Çiia  anr  JéanaCbri^t  at  aoa  lamp«.  D*na 
laa  innombrab'ea  "Viea  du  Christ",  nou« 
noua  aomoiaa  arrêté  auriout  à  calls"  qui 
nous  ont  parn  préaanier  la  plua  de  acieo- 
oa  préciae.  Nour  arona  pnieé  aueai  &ux 
sourcai  anglaitea,  à  ora  leata  at  patieota 
travaux  qui  ont  occupé  dea  viea  entiérea. 
Laa  idéaa,  le»  moeura,  les  uaagtp,  laa  oou 
tumas  des  Juifa  au  ttmpa  du  Cbriet,  — 
etjum|u'à  catta  terre  innTeillanaa,  "la 
jardin  de  Dieu,"  m^conDaia^abla  mainte- 
oant  après  vingt  siëcls<  ds  désolation,— 
tout  cela  s'est  raplaoé  direo>ament  foua 
noa  ysni.  Moaa  derone  donc  nominer 
ici,  aveo  gratitude,  Elwal,  Farrar, 
Eder»h«in],— Edetêheimeurtout,— Qeikie 
at  bien  d'auttea  i  toutes  ces  âme 4  si  sin- 
•èraa,  dans  leur  lumière  iocomplète,  que 
l'on  as  prend  A  demander  pour  sllss  la 
Inmièrs  iéflniiive. 


Ceartodianz  écrivaina  supposant  prai* 
que  iou4  que,  bien  avant  l'Evaigile,  les 
disciplts  de  Jéaua-Chrlat  a'étaiant  déjà 
transmis  oralement,  A  la  maniera  des  an- 
cien» rhapsoJei,  un  récit  qui  prenait  laar 
aaslira  au  btroaau  at  l'aooampajaait  Jus* 
qu'A  la  tombe. 

Cette  oiuvre  anonyme,  sorts  ds  voilt 
fljttant,  sur  Ifo'iel  un  grand  nombrs  de 
mains  avaient  orolé,  n'était  pas  desiiaéa 
à  survivre  i  deui  ou  trois  de«  premièrsa 
générations  chrétianna!i.  BUs  devait  dis* 
paraîtra  lorsque  l'bietoire  du  Christ  au* 
rait  été  écrite  tons  la  dictée  de  l'Eapfit 
asint. 

Et  cependant  cette  Abauohs  avait  ca 
eon  heure.  Lea  contemporains  de  Jésus, 
remués  jusqus  dans  Isurs  plus  intiass 
profondeurs  par  Ses  paroiss  at  p»r  Sas 
miracles,  avaisnt  voulu  retrouver  les 
émotions  puissantss  qu'ils  avaient  ép-ou- 
vées  auprès  de  Lui.  Et  ils  avaient  redit 
aveo  une  fidélité  minutienrsoeqni  s'était 
imprimé  su  leur  esprit  daa  gesta»,  dss 
regard»,  dea  accsnta  de  l'Etre  sztraordi- 
nair»  q'ii  avait    assé  devant  aux. 

Dapuia,  pendant  vingt  siècles,  la  lec- 
ture du  texte  sacré  st  de  ses  com«en< 
taire»,  la  liturgie,  la  cbaire,  Iss  chefs, 
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d'oBDvre  mêmes  de  !•  littérstare  et  des 
■rtn,  la  civiliiation  enfin  ieene  de  l'Efan- 
^ile,  ont  placé  devart  nos  Kgurds  une 
fitture  de  JêBoe-Chrigt  que  nulle  main 
humaine  n'a  tracée,  nais  que  nons  re- 
connaisfon*  tonp,  comme  d'ioetioet. 

t- 1  cette  figare  idéale  qui  appartient  i 
loue,  file  est  auen  du  domaine  de  cha- 
onn.  Nous  la  portons  tous  en  noue- 
mdme»,  nna  la  saToir  peut  être,  comme 
un  attrait  mystérieux  vers  la  clarté  et 
Tere  la  beauté. 

L'éternelle  vérité  demeure  immuable  | 
et  cependant,  tans  l'^liérer,  noa  main»  la 
touchent  et  lui  donnent  le  caractère  de 
notre.tempe,  l'empreinte  de  notre  âme... 
El  devant  l'adorable  Image,  nous  fixons 
eelui  de  sci  aeptcte  qai  nous  a  le  plus 
ravie. 

Sur  son  chemin  noue  avon*  pIao°^  une 
légende.  Dans  le  palais  des  USizi,  à  Flo- 
rence, on  a  groupé  lee  tabVauz  des  Pri- 
mitifs, ces    peintres,    inoonnue    pour  la 


plupart,  qui  ont  fixé,  à  leur  manière  naï 
ve,  le  songe  qui  les  berçait.  C'étaient  des 
Angee  et  des  Saints,  des  Christa  et  des 
Madonee,  qui  souriaient  ou  qai  pleuraient 
dans  des  ciel*  trop  bleuK,  dana  des  prai- 
ries eeméee  de  fleura  trop  grandes.  Sans 
doute,  Uh  n&ïfs  artistes  eont  morts  hea. 
reux,  oubliant  eouvent  de  signer  leur  osa- 
vre,  mais  ayant  fait  cette  œavre,  avant 
essayé  leur  vol  vers  l'idéal... 

El  dans  cette  galerie  des  Primitifs,  la 
foule  oasee,  indifférente  aux  attitudes 
gauches  des  vierges  frôles',  aux  lignes 
heurtées  de>  immatéritls  visages.  Quel* 
ques-uDs  seulement-  A  peine  quelques- 
uns— s'arrêtent  et  sorgent...8ou8  la  pau- 
vreté de  l'effort,  ceur-là  ont  entendu  le 
cantique  de  ces  âaies  obscures,  mAlant  la 
simplicité  de  leur  foi  à  la  douceur  d» 
leor  rêve... 

Pour  ces  "quelques-nne"  oes  paesa 
soat  écrites.  *^* 
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Ltt  pieroièrïB  oinbies  du  eoir  s'éten- 
daitct  sur  le  lac  de  Cbinnfieth,  le  lao  He 
Galilée  que  fa  forme  et  le  bruii  hariuo 
Dieux  de  eea  eanz  faicait  oomperir  à  une 
harpe.  Pretqce  au  bord  de  eon  ri»8g», 
dans  UD  fouillis  de  citroinier»,  de  grena- 
diers et  lauriera  rose*,  la  blanche  »illa 
de  Gamaliel  s'apercevait  encure  »»gue- 
ment.  Ute  buée  tracsp^rente  et  légère, 
iorte  d«  poudroiement  d'or,  noyait  'lana 
une  harmonie  imprécise  lea  aiê:ea  trop 
Tives  de  ci  cube  de  pierre  aux  longues  et 
étroites  fenôtree,  au  dôme  trop  lourJ.  En 
haut  sur  la  terrasse  élégatte  à  la  b»luft- 
trade  ajourée.  G imaliel,  à  demi-éiendu 
sur  des  oonesins,  regardait  l'horison  tran- 
quille et  poursuifait,  avec  eoa  «ouein 
Nicodème,  sa  conTereation  grave  t 

—Il  est  passé,  f'êre,  le  beau  temps  des 
enthousiasmes  passionnés.  Voici  déji 
bien  des  années  que  j'enseigne,  et  ae  que 
l'on  apprend  soue  le  soleil,  j«  crois  l'avoir 
aborlé  ou  l'avoir  «n'-endu.  Le  grand  HiU 
lel,  le  père  de  mou  pdre,  a  employé  sa 
vie  à  soulever  et  i  trancher  dea  questions 
d'école  :  1(8  sacrifiées  et  les  (ê;»i,  le  re- 
pos do  Seignear,  la  forme  des  tentes  &  la 
fèts  des  tabeinaolf  s  ou  la  nombre  des  lu- 


mièree.  Il  commentait  les  paroles  d  is'aïk- 
ciens  \  des  centaines  de  disciples  à  leur 
tour  commentaient  ses  parole».  Et  B*b- 
ban  BiméoD,  mon  père,  après  l'aToir 
écouté  près  de  oinquante  ans,  lui  et 
Siiammi'i,  le  rival  implacable,  résumait 
ces  dispuiei  ardentes  en  un  seul  mot  t 
"Rien  t'est  meilleur  que  le  Bilenoe...M." 
—Ta  enseignes,  cepeadant,  et  tu  es  cé- 
lèbre entre  no«  maiiree,  dit  Nicodèm» 
avec  surprise.  Util'  im 

— J'enieigoe.  Les  hommes  cnt   on  tel 
besoin  d»  croire  I  As.iu  rien  vu  de    lem- 
blable  à  leur    soif   de  savoir  i  Us  cher* 
chent.  Ils  appellent.  Sait-on  quoi  7   Je- 
leur  donne  ce  que  j'ai,  o»  que  mes  frère- 
granHs  et  nobles  entre  les  hommes,  m'ont 
légué.  Maie  quelquefois  je  suis  lassé  moi« 
mène  de  la  pauvreté  de  «e?  choses    L'au- 
tre hiver  bur  expliquant   qu'un   fardeau 
ut  pouvait  pas  ère  loné  un  jour  de  sab- 
bat, plus  de  mille  pas  —  et  ruis  après  un 
passage  dans  une  demeure  fictive  encore 
mille  pas  je  me  suis  ariêié  devant  le  regard 
pensif  duo  adotesceot  un  de  ces  regarde 
purs  qui  eemb  eot  vous  ouvrir   une  âme 
m*  penchant  vers  c«t  enfant,  {e  lui  ai  dit 
"Éwuteen  toi  es  chansons  que  ta  mère  te 
chantait  pour  t'endormir  tout  petit.  Il  y  a 
plas  de  lumière  dans  ce  chant  de  femme 


que  dans  tout  ce  qui  icnilerkit  de  mte  1è- 
Treo,  parce  qu'il  j  a  plua  de  rie  tt  plua- 
•l'amonr  "... 

Il  reprit  apièa  on  eilence  : —  On  dit 
celH,  et  puia  on  eno'igae.  La  traiilion  ef>t 
là,  1«H  paroiro  de»  anciene  et  leurs  expli 
oatioDS  de  l'Ecriture,  auegi  sacrée  que 
l'Eoriture  elle-mû  r,e.  Oa  *eut  éteodre  le 
patrimoine  de  ees  pèrfH  et  laiseer  un  nom 
parmi  Ite  tiens.  Au  fond,  ce  que  l'on 
donne  ei;t  toujourp  «i  peu  I  La  véritS  est 
la  lumière  de  nos  âoies.  No"e  oe  la  re- 
cevone  jamais  tout  entière,  et  les  meil- 
leurs d'entre  noun  ne  peuvent  tn  rendre 
que  quelques  laycne  bricée,  rayons  d'à- 
eier  ou  reyone  d'ur,  celon  que  nous  nai«- 
flonc  impérieux  ou  tendres.  De  là  toute 
la  diTergenoi  de  cos  enpeifcemente*  C'est 
ainsi  que  là  où  Hillel  ditait  oui,  Suam- 
ntï  diiail  non.  C'e»<t  ainsi  que  le  Oaddu- 
Cèen  rit  de  nos  multiples  ordonnances  et 
s'endort  dans  une  vie  facile —  et  que  le 
Pharisien,  le  i-épar^,  regarde  de  si  h«ut 
la  tourbe  humaine.  C'est  pour  cela  auesi 
que  l'Eseénien  ee  réfugie  dans  l'oasis 
d'En  Gaddi  pour  que  le  fiôlement  des 
autres  ne  le  eouille  paf>.  Chacun  suivant 
le  rayon  qu'il  croit  avoir  rfçu.cLa* 
cun  détectant,  méprisant,  insultant  ses 
frères.  Et  moi,  je  pense  qu'ils  devraient 
ee  tolérer  et  se  supporter  tous,  dan»  l'obs 
eurcisiement  de  Irurs  pri»iu(s  brit'és.  Car 
Un  teul  a  en  Lui  lit  vérité  eupiëme,  et 
<}elui-là  le  tait  depuis  longtemps. 

— 11  doit  parler  un  jour,  d;t  Nicodème 
d'une  vo!x  batte,  dans  le  Messie  que  noua 
•ttendoiiS. 

— Ma's  cela  encore,  est-ce  bien  fur  ? 
Le  tieuple  l'appelle  avec  pateion,  ce  Ues- 
eie-ll3i  qui  délivrera  du  joug  détecté  de 
llime,  lu  appellent  sa  puisi-anoe,  ra  ri- 
chesse, sa  force  t  la  puis-tance  et  les  ri- 
che!>se8  Qu'il  leur  donnera  surtout)  l'or 
et  les  per.'e'-  q  le  la  mer  jHtera  à  Ifurs 
piedf,  lei<  fruiiH  qui  rouiprout  les  bran- 
chât- de  leurs  arbres,  les  lourdes  gerbes 
qui  teront  gémir  leB  essieux  de  Ituis 
chars.  Il  appellent  la  joie,  le  luxr,  la 
domination, — :t  cela,  ils  le  nomment  le 
Messie  I 

— Les  prophéties  sont  pour  eux,  et  le 
doute  est  impossible,  reprit  Niccdème.  Il 
Tiendra,  le  Pominateur  de  la  terre,  le 


Dieu,  le  Fort,  portaitt  aur  son  épfcul*  1 
signe  du  commandement. 

Gamsliel  eut  un  geste  Iais6  t—  Bllei 
disent  aussi  :  "  Il  s'élèvera  comme  ui 
rejeton  sort  d'une  terre  aride,  eaoa  éolai 
et  sans  beauté."  Elles  l'appellent  "l( 
Lion"—  (t  elles  l'appellent  «rAgoean". 
Ilillel  le  Grand  l'incarnait  en  Hez>kiaa. 
Maintenant,  parmi  les  plus  éclairés,  pla< 
sieurs  peneent  que  ce  règne  du  Maseit 
désigne  eimpUment  une  phase  meiliean 
de  l'Lnmanité,  Et  au  milieu  des  eontrft' 
dictions  des  uns,  des  rêves  grossiers  dec 
autref,  s'il  est  vrai  qu'il  doit  venir,  je  nt 
voudrais  pas  vivre  aux  jours  où  II  vivrai) 
de  penr  de  le  méconneîire. 

—  Frère,  comment  peux-tu  parler  ain> 
si  T  dit  une  voix  harmonieuse. —  Eet-ei 
que  ton  âme  n'irait  pas  d'elle-même  veri 
le  Messie,  s'il  paraissait  T 

Par  .'a  porte  de  "l'Aliyih",  la  salle 
somptueuse  élevée  sur  l'un  des  côtéa  di 
la  terrasse,  une  femme  venait  d'entrer  à 
la  lumière  indistiocte  des  étoiles.  Une 
douceur  émanait  d'elle  plus  pénétraDte 
que  la  douceur  de  la  nuit.  EU)  était  bel* 
le  et  grave.  Un  voile  aux  longs  plia  l'en- 
velofpiiit  loitr,  donnant  à  chacun  de  aea 
mouvements  une  g-âc)  virginale.  C'était 
la  foejr  plus  jeuDft  et  bien.aimée  de  Ga- 
maliel,  Suzanne,  11  le  de  Simon,  petite. 
fille  d'Hiilel  le  Grand. 

— Voilà  bien  1rs  femmes,  dit  Gamaliel 
avec  un  sourire.  E  les  ne  cherehent  pas, 
elles  ne  Jittutent  pas,  ellea  detineot. 
Elles  ne  vo  eut  pa»,  elles  aiment.  Il  n'y  a 
pa<4  une  lumière  .cmbant  aurellee  qui  ne 
se  chacge  en  âimme.  Ci  et  l'écueil  de  eei 
naiurex  ai  ées. 

— Ab  1  c'en  eet  aussi  le  don  divin,  in- 
terrompit Nioodème.  On  soufire  tant  d'hé- 
siter, de  ne  pas  savoir —  et  surtout  de 
trembler  toujours  T 

Entre  les  deux  rabbia,  aur  un  eicabeaa 
de  ce  Ire  incrusté  d'ivoire,  un  eeolave  Te- 
nait de  déposer  quelques  aiguières  aux 
formet!  éi^gaotee  et  ces  coupes  en  verra 
irisé  que  les  Phéniciens  envoyaient  di\i 
sur  tous  les  marchés  du  monde.  Lente- 
ment, Sijzinne  versa  la  liqueur  de  grena- 
de et  le  vin  délicat  de  Baroa  parfomé  d« 
cannelle  et  de  gouttes  d'ambre.  Elle 
tendit  les  oouces  à  NicoJève  et  à  Gama- 
liel et  te  tint  dtbout,  se  détachant  oom- 
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we  une  tinon  blanch*  eur  1»  ciel  qui  fal- 
lait plas  (oiub  e 

—Moi,  dit.»ll»,  i!  mê  «emll*  que  je  nn 
pourrais  pas  Toir  U  Bayon  caoB  le  »ni»re 
Maie  cù  est  le  Rayon  î  Fr*re,  tu  dm  bien 
que  ce  n'titpaedane  vo»  disputes  d'éco'e. 
En  dehore  de  tn',  bI  doux  4  loue,  ou  di- 
rait que  lee  msîirfB  ne  parlent  que  pour 
froieeeroa  brisfr  louléian.  On  se  eent 
seul,  on  ee  sent  triste,  a»'C  la  eof 
vague  de  je  ce  taie  quelle  cliofe  indie- 
tincle, —  que'que  chof«  qui  lendrait  bon 
4  tout-,  irèa  pur  et  l'âne  légèie,  mène 
tous  le  poids  de  la  vie. 

A  la  façon  d»B  robbis,  Niocdême  tenait 
la  coupe  à  la  hiuieur  de  ton  front,  de 
long!  mêlants,  atani  de  »e  déiourner 
pour  y  irfnip»r  ses  l*»rea.  8a  main  trem- 
b'ait  quand  il  parla  avtc  un  eftort. 

Allez  d  ne  vers  celui  que    Jean    fl's 

de  Zvharie,  annotçvit  date  le  désert  | 
celui  qui  fait  voir  lee  aTeng'ee  et  mar- 
tber  les  para'yiiquee,  ce  Jieue  de  Na- 
zaïe  h. 

—Frère,  interrompit  tivement  Gaona 
liel,  peiii-il  venir  quelque  chofe  de  bou 
de  Nazateib  ?  Cr  Jems  n'est-il  pas  le 
fils  d'un  charpentier  î  J'ai  entendu  par- 
ler de  lu:  par  Jobanan  et  Ismtëi.  Quel 
est  son  maître  T  A  qnel'e  écoio  appar- 
tient.ilt  Ta  sais  qu'à  l'iuTerse  des  nô- 
tres, j?  tolère  tout trcp,  jeii-êrf. 

Je  n»«bBi8  (as  lee  autres  chffs  a'ecole,  ei 
je  voudrais  rend'C  moine  iiupénétrable  la 
haie  qui  nous  sépare  des  étrangère  On 
m'accuee  de  fréquenter  beaucoup  le^ 
Grecs,  qui  me  plaisent  par  l«ur  él 'gance 
Tiffiuce  et  farce  qu'ils  ont  fait  passer  en 
noue,  malgré  nous-mêuies,  le  sens  et  le 
culte  de  la  bouté,  ia  cl»  se  divine  I  J'ai- 
me leur  langue,  qui,  à  «Ile  seule,  est  une 
baraosie.ei  leurs  artistes,  et  l'ure  pcè- 
lee,  ft  Itursphi  cBophesméme  P.Blon  sur 
tout,  dont  la  eérèoiié  hautaine  rappelle 
les  ligne»  splendilea  et  caluiea  des  statue» 
de  leur»  dieux.  Ile  n'enseignent  que  la 
sagesBC  humaine.  Maie  la  sncesse  bu- 
njBiEe«si<'éià  si  aiiirante  I  Noua  eom- 
loee  la  v*ii  é,  île  «ont  l'»niviein«nt  de  la 
leauiê  1  Maia  les  illettrés  T  Mais  les 
gens  du  peuple  ?  Voilà  mon  aversion 
profonde  I  Ils  me  sont  plus  étrangers 
<]ue  drs  piï'ns 
— £ei-ee  que  noue  ne  eommea  pat  noua 


ttèmex  leti  petiti-fl'«  d'un  homme  dtt 
peuple  t  demanala  S  izione  Hillel  était 
il  autre  cboee  qu'nu  fendeur  le  fcoie  T 
Cent  fois,  tu  m'as  raconté  qu'Hille'.  trop 
pauvre  jour  payer  le  pix  des  liç>ns,  " 
tenait  collé  aux  ffnêtree  de  la  salle  ott 
Ab'alion  enseignait,  et  qu'un  jour  on  le 
retira  couvert  de  neige,  à  moitié  évinoni 
de  douleur,  mais  in^eosib'e  à  tout  dani 
fa  soif  d'apprendre?  Ab  l  ne  eommei. 
noue  pae  plus  glorieux  d'une  telle  misère 
que  de  toutes  les  fortunes  du  mon  le  T 

—Hill«le«t  l'exception,  réponlit  G». 
maliel  |  de  loin  en  loin,  «lee  hommee  de 
cette  sort»  eurgi.eent.  Maie  alors,  d  eux 
itêinee,  el  par  le  mouvement  naturel  rfe 
leur  deelioee,  ile  «'élèvent  an  premier 
rang.  Hil'el  était  p'iii-flts  de  DaTid  j 
il  devint  prince  "le  Nà^i".  H  n'est  pas 
de  roi  qui  n'iiit  enviè  son  empire.  Tool» 
I»  fleur  de  notre  belle  jeunefse,  les  scri- 
bes et  les  mai  r»e  se  prewaieni  eoua  ee» 
pas,  et  dans  o-  e  le  almiration  b'  ûlan  e  I 
Ce  Je  us  de  Nazireih,  à  ce  q'i'on  me 
dit,  ne  traîne  après  lut  que  des  rêcheur», 
dea  publicainB  et  des  ariisanf.  I  epaoc- 
triD»  see  pareils,  cla  va  de  soi.  h  t-sprit 
du  S  igneur  ne  rejoue  que  sur  le»  puK. 
santé  ei  les  sages  '«toifflîd»  U  gtftje 
ne  passe  q  te  sur  la  ti'ur  de  l'humanité, 
Et-3s  que  j»  voue  die  là  des  cbo*  es  nou- 
velles I  Vra<a<ent.  m  j«  »oyai8  un  illettré 
parler  comme  Uxz'el  aux  lè»rea  de 
flamme  et  resHuecner  un  ncori  sous  mee 
yeu>,  je  le  tiendrai»  encore  jour  eu'pect. 

il  est  vrai,  reprii  Nicodéuae   .  touiee 

ces  idées  sont  :e8  i  ôtres,  sauf  ce  penchant 
vers  les  étrargere,  fussent-ile  Grèce.  La 
"Torah"'  fa  t  le  nous  les  choisi-»  .le  Dieu. 
Est-ce  que  les  entrée  exieient  î  To  m* 
cmdhinueraw  dcnc,  comme  je  me  euie 
d'abord  condamné  ujo.-môme.  Mat»  le  ëf 
lenceeel  trop  lourd..   Je   suie  aile   voir 

JéBiiB  de  Naztie  h 

—Toi  I 

— C'elàJérueale-n,  il  y  a  quelque» 
nioie.  On  tarlait  lai  t  de  lui,  de>  choyée 
sxtraor.tinaires  qu'il  tan,  les  cbo.es  en. 
core  plus  étranges  qu'il  disait  I  J  •••>"• 
homme  n'a  été  discuté  comme  celuiia. 
Il  marche  entre  dei;x  courante  d  adora- 
non  ei  de  h»ine.  J'ai  hésité  lon4i«mp»j 
puis,  un  soif,  J!  euis  al  é  ver»  lui 
Gamaliei  eut  un  eourire   incrédule. 
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—•F  ère,  puppiia  N  coJèm»,  ne  ris  pas 
d«  ces  choces  1  CVtait  un<  nuit  comme 
Crlla  ci,  lout^  xcuée  tl'éioilea,  mail  js  a» 
▼oyais  p«s  les  étoiles  tant,  il  lui  aemb  ait 
qu'un  eiel  plue  rtepleaJIaaaui  e  o  ivr<iit  à 
inei  jeuz  au  de  l»of>  de  lui.  Ce  que  je  lai 
ai  du,...  Je  Le  le  eaie  plue.  Ce  qu'il  m'a 
dit  :  "qu'il  fallait  naùre  de  nouveau,  q  le 
l'Bsprii  poi.ffla  cù  il  »eui,"  et  d«4  cho-ei 
Qu*  j«  li'ai  vHm  compri'^e'',  que,  "lorfqae 
la  Fils  d«  riomme  serait  èleve  de  terre 
alors  00  croirait  ea  lui."  Mais  Its  mots 
ne  sont  rieo.  Je  eeotais  q  l'.l  lien  t  eo 
moi,  je  seotais  cela  hv;c  délce).  Ji  r\- 
vrais  des  anof'e  6'.  des  année  1  eaat  uu* 
blicr  ce;te  heure  Jjg^  tau  f.>  b'e  comms 
unefemiuf,  je  treiubla's  et  mon  cœjr 
brU'ait.  Uoe  pen  é>  ui'eil  venue  djjt  Je 
frisonne eoorr...  Frère,  ctt  himme  est 
un  grand  prophète  I 

— Oh  I  diieB-inoi  où  jf  pourrai  le  voir, 
•Upplia  8uztDDe. 

— Ji  était  toJi  près  d'ici  {  hier,  aes  dis- 
ciples m»  l'ont  dii,  il  était  sur  le)  p'e- 
mières  pentes  de  Kouro  Ëldm.  Il  a  quit- 
té Jérusalem  pour  la  QiUlée  à  ciuse  de 
j'animosiié  dej  prèirea. 

— Allons  le  «oir,  je  t'en  supplie,  iiipio- 
là  une  tesond;  foie  Sisanne. 

Oamaliel  était  coueieux.  Il  ne  savait 
risnrfiserà  cette  sœur  qu'il  adorait. 
Mais  eouSrir  qu'elle  se  aièlait  à  la  foule 
lui  semblait  eironcr,  et  en  dthore  de  aa 
hautaine  léëerve  habituelle.  Après  un 
moment  d'hésitation  cependant,  il  se 
laissa  vaincre. 

— Vjs-j,  puisque  tu  le  veux,  dit-il, 
mais  tiena«toi  loiu  des  gens  qui  l'entou- 
rent et  ne  parie  pas  a  cet  artiHan.  Je  t  ai 
laissé  une  liberté  de  (.entées  et  d'allures 
que  beaucoup  b  ftment.  Tu  s  u  l'ho'reur 
qu'on  a  des  femmes  qui  «avrnt  trop,  et 
j  ai  fiit  de  loi  pourtant  mon  élère  et  pret- 
qu'^  mon  égale.  Va  si  tu  veux,  mais  n'ou- 
blie pas  ce  qie  tu  e:<. 

— Merci,  tih  I  merci,  f.ère,  cria  t-elle 
dans  un  élan  de  joie.  Je  le  verrai  douc 
demain  I 

II 

Les  voyageurs  qui  actuellement  parcou- 
rent la  Gulilée  ne  peuvent  imaginer  ce. 
qu'éta't,  aux  premières  année*  de  notre 
ère,  ee  jurdin  de  Dieu,  ce  "  Paradis   ter- 


restre" ces  "vallées  oik  Aser  baignait  sei 
pieds  dans  l'hui'e,"  A  peine  retrouve-t-oc 
que'q'ies  ruine*  déto'.ées  aux  lieux  cil 
v.uKt  villes  borditieai ,  omme  de*  joy«ui 
la  cdi'pe  bleu»  de  eon  Iac.  Et,  eeulee, 
les  descriotio  s  enthouniaite)  dei  rab- 
bisou  de  Jj-è,)bR  foat  revivre  àno^yeuz 
daott  un  'ecul  loiitin  Caph  troi  ù  a  i'opu< 
lent*,  Mi|;dalj,  ii:b^  ei  corrompue  aui 
laines  écarUteH  |  Cjnziïi  al  <ies  marehéi 
de  graia*^,  B-ths  île,  exportant  hs  pait- 
son-<  et  les  truii». 

TiLériade  la  oi'.é  p  ï  mne  aux  palaie 
de  uit'brtt  ]•  ait  dais  l'eau  transparente 
du  lac  l'omDte  ds  sfs  oljoneii,  et,  plus 
loi  a  danij  les  terre.  Nia  la  telle, 
dominant  la  plaine  d'E'^dralon  |  Caaa, 
be  ces  an  cbint  de  tei  roseaux  — 
et  d'autre»,  d'auirrs  eccire  plus  de  deux 
cents  villes  ou  vi|l«g)t<  abritaat  une  popU' 
lation  turoulinte,  iu;ea»e  et  active  Les 
rabbii*  ne  rfgardiient  qu'avea  dédain 
ce  peuple  de  pty-tittiB  et  de  (.êahtura  p'-o- 
foniément  ile.t.rés,  parlant  une  langue 
rude  et  corroaapue  bisn  d'os  occupéi 
de  leur  négoc9  et  de  leur  \èîhi  que  di 
l'enreigueuient  des  maiires  en  vojus. 
*'  S  tu  ve  X  u  re  rich;  distit  un  proverbt 
va  en  Oïlilee;  «i  tu  veix  ù.re  sugs  va  & 
Jérusalem.  "  Et  ce  pay^  dont  ou  chan- 
tait la  beauté  renia'',  aux  yeux  des  Juif't, 
en  dcbjrs  de  "  la  Terre  "—  le  nom  qu'> 
un  entbjusiai'ma  ftnutiqie  réseiv.iit  I 
la  Juièe  e:  à  la  Tille  saiui*.  El  cepen. 
dint  quel  H^jjur  de  délies  I  Les  arbree 
donnaient  deux  (oir  chique  annés  leui 
recoUe  de  fruiir,  lea  vignes  du  pUnt  di 
Sorte,  portant  prés  de  dix  mois  leuri 
leur  les  grappes,  alternii^ut  aves  d'in 
nombriibie*  oliviers  de <  flgiieri  et  Isa 
prècisux  arbris  de  biume. 

Les  chêne  «,  les  sapins  et  Isc  hêtres 
mô  aieut  leur  verdure  eombre  aux  touil- 
les Ictères  des  palmiers  ;  tout  un  peuple 
de  passereaux  et  de  ooiciubes  se  blottis, 
saient  dan^  les  branches  des  cèJreu.  Par< 
tout  des  sonroea  claires  ;  pirtojt  une 
hsrbs  èpai!>se  f>emee  de  ce^  la'gei  ûeiti 
qui  doQbeit  aux  printempi  d'tfrient  leui 
chiUde  lemtï  rouge  i  tulipes,  anôjiones, 
narcisee  j  au  cas ir  é  jarUte,  et,  de  loin  eo 
loin,  des  toaâ  e  d'asphodèles  et  ces  grand 
lis  stries  de  pourpre,  élevant  au-iessui 
dss  prairiea  la  giàse  royale  de  leurs  tiges 
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,    Ce  mtiin  U,  on  doux  inïtin   d  Ad»r 
krowr.)  <»»'•!>  29,  il  était  a  peine  Jjur 
tor»a»e  Suzaane  quitta  ea  demeure  »»eo 
3»rah  sa  suivante  préférée.  Debout  a»ant 
l'aube,  la  Jeune  fille  o'aTaii  Uiesé  qu  a 
v«o  impatience  treiser  ea  lorgie  che»e. 
Ilu.eb-un..  Al'inferf.e  dee  Jaite«  ele^ 
^Tantes  et  riche.,  elle  n'uea.t  point  de  Uri 
f«*Mle  ne  plongeait  paa  dans  le  eiibinna   la 
■loniui  aiguille  d'argent  que  l'on   pasaait 
Ict  repassait  Jaod  les  rOirciU  ;  »ee  oif  " 
In'vMaient  pas  teinte  de  henné.  De  toua  es 
iTaffloetnenis  du  luxe,  elle  girdail   eeule- 
Iment  l'usage  ded   païf  Jinoe   raree,  et,  de 
Itouiee  lee  preecripticoe  jhirieiiqie»  lu» 
Ibiiude  des  ablutions    répètèfs.  D;ux  foie 
lalle  8»ait  fait  couler  le  Leg  de  eee  mains 
ll'eau  paifuœée  d'eeeenoe  de  rote»,  et,  ce) 
IriteeaccouipH»,  B'en»elcppant  d'un  toile 
iBombre,  elle  était  sortie  a  >a  ha;e. 
I     Une  animation   inioîoutum'îe    régnait 
le  long  <*e  la  route.  M&is   la   préoccupa- 
tion de  Suzaore  était  ei  forte  que  tout  le 
mouyetoeot  extérieur  était  impuiBeant  & 
la  distraire.  On  allait  et  Tenait  autoir 
d'elle,  s'ioterpellanl  afeo  iee  cm  joyeux. 
Lee  ^êcheuTS  galiléene  fo-maienl  la   plus 
grande  partie  de  U  foule  i  mais  beaucoup 
étaient  Tfnus  de  la  Judée  et    de  Jerosa 
lem,  de  Tyr  et  de  SiJon,  pooeaés  p»r  1  ir- 
I  réeietible  désir  de  voir  le  Maître.  Ils  en 
parlaient  entre  eux  disant  lee  chof  ei  dou- 
ces ou  les  cbo  «es    étonnantes   quils    sa- 
vaient de  lui.  Ils  l'avaient  vu  ;  \U  racon 
tïient  qu'il  éiait  là,  sur  la   montagne.  A 
ULB  demi-heure  environ  de  la    villa,  8u- 
zinne  gravit    les    premières    jeniei    de 
Kourn  Bddir.  Au  bas,  un  groupe  de  Sad- 
ducéeoB  e'avatç»it  j  presque  tous  prôires 
ou  priECJS  des  piô.res  ils  regarJaient  in- 
dolemment autour  d'eax,  surpris,  amusés 
presque  de  la  vivacité  dee  ces  primitifs. 
S.Zinne    detingua  parmi  eux  Samuel 
ben  Phabi,  l'homme  le  plue  élégiot  du 
jour  I  il  portait,  malgré  l'heure  matinale 
une  robe  légère  d'un  bleu  introuvable  de- 
puis.— ce  bleu  que  l'on  payait  deux  toU 
son  pesant  d'or  ;  auprès  de  lui  se  tena,it 
Iseachar,  reconnaiseable  à  ses    gants    de 
soie,  qu'il  ne  quittait  même  pas  pour  sa- 
crifier dane  le  temple,  et    Johanan,  dont 
1»»  («etins  magnifiques  étaient  célèbre». 
Buianne  passa    rap  dément,    dissimulée 
MUS  ses  voiles.   Un  peu    plus    loin  elle 


croisa  quelques  hommes    dédaigneux  ei 
Boperbesi    les    pharisiens,    aux   larges 
phy'actiresauxlongu.B  franges.  Ceux* 
là  rtaient  sur  le  peuple  d«  reiaris  inso- 
lents.  Ile  n'étaient  eneore  ni   hMieux   ni 
déobBÎiée  contre  le  Nazaréen.  I  s  étaient 
venus  IVntendre  et  le  juger  de  iiè.  haut. 
Beul  Jonathan  ben  Uzaiel  semblait  èirao- 
Bsr  &  leurs  moqueries  i  il   disait  a  J^ko- 
nieh  les  prsu^iers  v-rseis  de  ^"  P«»P°:'- 
sechaldéennedesÉjritures.  Quand  Sa- 
z»nne  passa,  il  so  «ni  à  la  sœur  du  grand 
rabbi-les  phtrisiens  ne  saluaient  pa*  «es 
femme-.-  et  Babib  bm  Buta,  aux   yjux 
arrachée  par  UéroJe,    tourna    vers    elle 
son  vitage  rav.g^.  EU»  entendit  Lévi  lo- 
lerpeller  le  vieillard  <!'««    'O'»/»'''»"; 
se  :    "  Demande  donc  au  Nazaréen  de  le 
donner  des  yeux  ;  ele  entendit  la  rSponee 
amèae  He  l'aveugle  : 

••  DemandeluiRun  pluo  grand  miracia 
rfemdnde.  lui  Jeté    douner    un    cœ_ir. 
Une  dottlenr  lui  vint  de  la  douleur  de  cet 
être,  toujaur*  dans  la  nuH    au  mile  i   oe 
ce  ciel  de  lumière. 

Plus  haut  elle  rencontra  d'autres  mi- 
sères Des  malides  dévorés  de  fièvre,  des 
paralytiaues,  des  eourd»  et  de»  oouets  » 
Tous  les  maux  réunis  dans  un  g'oupe- 
ment  lamentable.  A  quelque  distance  des 
fiiures  rongées  et  mutilées  jelaieat  un 
on  de  détresse  i"  Iiflpur  !  Impur  I  Av«0 
hirrsur,  elle  se  détourna  des  lépreux. 

Maintenant  la  foule  était  etationuaire. 
On  ne  montait  plus,  on  afeadait.  S  iz»n. 
ne  se  glisf a  prè§  d'un  ►yoomore.  A  sonc 
ombre,  une  jeune  femme  be  ç  ut  un  en« 
faut  d»  quatre  à  cinq  ans,  paralysé,  im- 
mobile. Un  groupe  de  tout  petits  aux  ro- 
bes bariolées  et  voyantes,  courait  a»eo 
des  cris  joyeux.  Le  petit  infirme  se  sou- 
levait d'un  graud  eÛDrt  pour  1»B  suivre, 
iBqiiet.aoxieux.sonrejard  triste  sem- 
biant  demander  poirqnoi  il  a  était  pas 
oomme  les  autres....  E-  sa  mère  l  èlrei- 
(Fuait  d'une  étreinte  plus  tendre  :  "Quina^ 
Il  p*«sera,il  te  fera  marcher  peut-être... 

Un  grand  mouvement  se  produisit 
Tous  lei  yeux  étaient  fisés  sur  le  sommet 
de  la  montagne,  d'où  quelque»  hoin  nea 
descendaient.  D'immeneea  acclamations 
montaient  et  retombaient,  semb  ables  au 
brait  des  grandes  vagues  contre  lei  {»lai. 
■SB.  A  mesure  que  le  g'onpe  avançMt» 


—  12  — 


d»  maUdft  quittaifDt  leur  grabat  et 
inarcli  «unt.  Lt  »ol»il  jttait  l'or  d«  tes  ra 
yuDg  cor  cette  ccèoe  étrange  |  c'étaii 
iou«  les  pat  du  Nai»réeD.  uae  Ujraiïon 
de  niraole».  La  toule  eu  délire  aci:Uaiait 
toujours. 

Par  la  dirrction  que  prenaient  les  con». 
pagnoDH  du  Maire,  il  était  é»ii<ent  qu'il 
•l'ait  paerer  'leiant  S  iznone.  On  lec  vo- 
yait touK  di»tinct»nneut.  Ils  éta  ent  Pim. 
pies  et  raiivrei',  lu  ub  ecnime  hors  •)'» ux- 
ttème'',  fouifveB  [u- le  grand  ioi.file  du 
miracle.  On  les  uoinmait  tout  haut  j  c'e- 
laifni  Purre  »i  Jac<)ur«,  un  Butre,  le 
»eul  Judéfn,  Judas  de  Kériotli,  Philippe 
et  Aniré,  dert  (èjlieur<de  Beibs  île.  et  le 
dernifr,  a  l'angéiique  Tii-Bge  Jtan  IWi  de 
Zbé'ée.  SuzauDe  entendait  cela  cumiiie 
un  rêve,  «e  t'Out*naDt  à  pfineappry'e  au 
fjcomore,  L'er  fiui  mulhde  dorma  t  près- 
que  A  eeo  pieds. 

Kt  maintenant,  c'élsi'  I,ui, 

Il  e'avacçait  ><aiie«a  niRJ""té  tranquille 
fan»  que  le  brnit  des  accliiinètioDa  alté- 
rât l'in-inenfe  donctur  triste  de  con  visa- 
ge. A  sou  bpi.roche,  la  jeune  nnère  «'était 
Jfiée  en  avant,  lui  tendant  l'trfanl  ii.flr- 
njs,  Jans  uie  tel  earJeur  de  foi  supplian- 
te qiif  tooi  son  cor^8  en  tre lubiti.  i 
"Ajez  jitié  de  lui  j  ay»z  piùéde  moi  ;  " 
elle  ce  pouvait  que  reréter  cfs  puuvres 
parole»,  disuut  tout  stA  martyre  dans  ce- 
lui de  i-on  enfant. 

Il  étendit  les  mains  Bur  le  petit  oorpa 
dtuloureux  j  la  couipastioa  it^tinie  du 
grite  pccoiuputina  la  parole  puis-ante  : 
••J»  le  veux,  marcha  I"  D  un  bond,  l'en- 
fant ^'elalÇ)  au  milieu  île»  autres,  tandis 
que  la  m  ère  tonibiit  egenouii'ée,  boisant 
les  oiainH  du  Mhîire,  btii8»nt  bh  rcbp,  n'a- 
yant iiiém?  p  us  les  mots  de  lout  à  rli  u- 
re,  rien  (jue  dts  larme  ,  ur.e  pluie  de  lar- 
n.e!',  tour  lui  dirf  qje  tOQ  coBjr  se  bri 
tait  d'j^i^. 

A'ors,  S'  '^nte  eut  l'impre^aion  que 
leo  cb08;B  exiérieures  s'tllaçutnt,  qu'un 
grand  siieuce  se  fai.ait  en  elle.  Elle  im- 
plora  Ji-euB  de  N  ziretU  pour  je  ne  sais 
quelle  incurable  eouffraDce,  cel  e  que 
nous  trtiîion>i  tous,  la  scuff.anee  de  ce 
pas  vivre  notre  rêvi-  :  la  v.e  est  m  petite 
et  le  lève  si  grand  I  Elle  l'inaplo-a  pour 
cette  iDguéristtble  œiBère,  de  poser  des 
tendieieee  divicej  sur  des  ê.re   frigiles. 


I    lui  dtmtodaot   tout  bai  d'appuyer  i 
ooBur  à  quelque  cho**  d'inflai,  i  qoalt 

rhoee  d'éternel Tout  cela  elle  le 

dit  «ans  de<>c*ller  let   lèvres.  Seulemi 
(lie  leva  lee  yem  lorsqu'il  passa. 

Et  Lui  aussi  la  regarde.  Le  pur,  l'i 
eondsbie  regarl  pensif  B'abtisea  «ur  el 
Il  lui  s*mbla  qu'il  prenait  son  &i)e, 
une  eilégrevst  Iricuiphale  la  soulc 
toi'ie.. 

Maintenant,    Il  s'était  assis  dnoi 
prairie  tranquille    qui   s'étendait  sur 
vo'can  éteint,  entre    lee   deux   cimes 
K  >urn  Bddir:  A  ce  peuple  attaoïé  et  ail 
ré.  Il  diiait  les  paroles  de  vis  si    ètraog 
à  ontendr*  et  ai  nouvelles  I  II  ne    parli 
pas  comme  un  conq'iérant  ou  C3nnme  i 
roi  :  bien  plus,  bien  mieux    q  l'un    roi 
Lt  parole  grave  et  simple  tirait  toute  t-i 
hiitorité  d'elle-mûins    et   re    6'in»(,iri 
d'aucune  autre.    E  le  écartait  toute  i 
fl  lerce  étrangère,  "IN    vous  ont  dit... 

moi  je  TOUS  dis et  moi  je  vou^  d's,., 

Il  prenait  la  spi;e->se,  la  bonté,  h  chtrii 
et  la  toi  au  p'us  haut  (oiat  où  l'easeign 
ment  des  hommes  les  avait  mises,— 
d'un  moi  II  agrandissait  l'borizin,  o 
vrant  un  climnp  illimil*?  à  toutes  lex  bo 
re'  volontés  et  à  tous  le»  eoursg'S. 
leur  indiquait  comme  modèle  la  perfe 
tion  même  de  Dieu  i  ce  Dieu  qu'il  lei 
pnprerait  à  prier  sous  !e  nom  si  doux  i 
Père  I  II  b'tnit,  il  déclara  hier  heureux  1 
pauvres,  Us  micéricordieus  et  les  paci: 
ques,  ceux  qui  au  milieu  de  la  tourmeo 
d'ic -aas  g»rd»!ent  la  laim  et  U  soif  s 
crée  qu'il  orome'tait  de  rassasier,  < 
ceux  qii,  persécutas  pour  la  jastice,  i 
déserieraient  pas  ju9(U*à  11  lujrt  l'aui 
ter*  champ  de  bataille. 

E  ait*3e  uce  ambition  trop  haute 
Avait-elle  puisé  dtna  un  seul  regai 
toutes  !e4  ooLfi  t  ces  et  toutes  les  certiti 
dis  T  Mait  Suzinne  aneiiait  la  ptro 
q'i'Il  dirait  pour  e'Ir.  Elle  ne  btï^ea 
ptrsnnne,  elle  ne  désirait  rleo  qu'il  ii 
fallût  répudier,  et,  n'ayant  pas  pleur 
rlle  igro'ait  encore  quelle  divine  semé 
ce  font  le>er  les  larmes. 

Alors,  comme  la  rosée    sur   une  t*r] 
aride,  la  céle^te  parole  tombi  en  elle  t 

"Bienheureux  les  ccBurs  purs,  pan 
qu'ils  verront  Dieu." 
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Ellf  r»»int  dm*  1»  W»nobe  f  illa,  jm- 
■due  d»D»  une  douceur  dVxUsequi  tnvv^ 
le  rfgftrd  ftitenlif  d»   Q«ini»li»l.   M»ii    le 
iobl*  Muîre  ne  voulut  p«B    ironbler  p»r 
Inné  queniion  le  recueilkm'nl   eilenoieux 
fe  le-mèm*  ne   p»rl»   pas    Siulem»ot    '• 
Eoir.  q  land  elle  ent  dii.  ^elon  »■  oouiume 
Ile*  prièTespreec'it",  elle   hVriou   oom- 
Ine  Uê'iunlf,    cherchent   1«b   mot*   {  et 
llentfm'nt.  »vfO  une  douceur  intime,   elle 
Kjouta  «"Njire  pè  e  qui  ù.es  kux  oieu-, 
■que  TOtre  règne  arrive,  que   vo'onie   «oit 
luit*  et  r  la  terre  comme  au  ^'^•••,    , . 
I     Oamaieirécouiait  lensif.    Tard,  bien 
llard,  il  deraenra  feul  dane  la  nuit  aocou- 
Idéà   la   b»lu8lrade   de    pe-re.   Suzinne 
{était  la  lê.e  de  fa  vie  :  depuii    longiempi 
lia  mère  de  eon  flU  8i»*on  était  morte, 
Idepuie  longteinpeeon  flle  Siméon   voya- 
|f»Bit  au  loin.  Il  avait  pétri  de  aee  roaine 
1  l'exquise   créature,  et   I'épanoai»eemeDt 
de  ott'e  bflle  intelligence,  la   noblesse  de 
cette  âm»  c»n<1iJe,  o'élBÎt  un  peu  'oa  œa- 
tre,  à  Ini...  Pour  la  première  fois,  une 
irfluence  nouvelle  se  gliseait  entre    eiix  I 
Il  descfniUt  jusqu'à  la  ch  «mbre    de    Su- 
ZM ne  et  souleva   1»  lourde   portière.   Il 
-    — '-• —    'e* 


jeta  \ti  yeux  »•  ur  les  lepis   précieux, 
lunrs  aux  rivétemenls  de  cèdre,  la  harpe 
incrustée  de  nacre  et   d'or,  et  ces  tissu» 
légers  de  Sidou  qui  couvraient   la  jeune 
fille  endormie  d'un  voile  eplendide.  Dans 
«villa  de  Galilée  et   dans  »»  demeure 
de  Jérusalem  il  avait  m's    autour  d'elle, 
tt  pour  elle  seule  un  cadre  luxueux  ;  il 
avait  lôïé  pour  elle  toutes    les  douceurs 
et  toutes  Ice  harmonies. —  Et  voilà  que 
la  paro'e  d'un  maître  étranger  avait  mie 
plus  de  Joie  dans  cette  âme  qae  tous  ses 
foocie,  à  lui,  et  tous  ces  rêves  I   II  enve- 
loppa  d'un  œil  mélaicolique  l'eafant  de 
son  cœur.  Due  Ismpe  d'huile  aromatique 
poB^eeurun  h»ut  chandelier  de   bronze 
ncyalt  le  pur  viasge  dans  des  reflets  in- 
décis Je  lumière  et    d'ombre.    Qamaliel 
étendit  les  dîux  mains,  d'un   geste   lent, 
et  murmura  comme  une  prière  :  •  8  il   a 
le  pouvoir  de  b^nir,  que  toute»  ses  béné- 
diction» descendent  sur  toi." 

III 

A  qoqlqne  temps  de  là,  un  pharisien 
nommé  Bimon  nriait  Qamali»!  de  venir 
diaer  ch'z  lai.  B  en,  parmi  les  rabbia  de 


cette  étoqti»,  n'était  plm  en  honneur 
qu»  Cfs  réunions  il'où  le»  illettrés  étaient 
ixalo»  I  ••  L»  rakbi  ne  s'assied  qu'entre- 
te*  égaux"  disait  un  de  Wurs  proverbe». 
Qamaliel  accepta  donc  avec  ceite  bien- 
veilUrce  que  son  baut.rang  rendait  si  fl«t» 
t»ur.  Pluoiaur»  d«  ses  ami»  devaient 
ê  re  à  ce  festin  du  S »b bat,  et  paraii  eux 
J<  ïidab.  le  grand  cavant,  l'un  de»  diaci. 
pies  prtférés  d'IIi  1»  Qamalisl  obérissïil 
1«  doux  vieillard,  qu'il  nomnoait  e«n  père 
et  la  pr.!>FeD0e  et  c«lle  de  deux  ou  troi» 
mslire' éirargsr»  qie  Bimon  lui  avait 
annoncée,  sans  préciser  d«»antage,  fai- 
sait pour  lui  1»  principal  attrait  de  cette 
Jê.e.  8uï»nne,  de  son  côié,  devait  dloeï 
avec  les  fumes. 

L'hospitalité,  cette  vertn  q'ii  devait 
f  lire  de  chaque  foyer  un  eanotuair»  et  de 
chaque  table  un  autel,  avait  ses  ri*e»  «t 
ers  rreecription'*  luiontieusr».  Qjaad 
donc  0»m»li»l  de  eendil  de  cheval— in 
luxe  alor«  irèâ  rare,— son  hôie,  debout 
■ur  le  eeuil  de  sa  demeure,  s'inclina  pr»«- 
qne  jusqu'à  terre  pour  embrasser  ses  ge- 
noux. 

A  peine  entré,  lei  exolavra  enlevèrent 
les  sand  .les  et  lavè'ot  les  pied»  do  vo- 
yageur, tandis  que  SioooQ  lui  parfumait 
la  lê.e  d'une  buils  d'iris  et  d«  jsoioihf». 
Alo's  comment»  la  grave  oéréaonie  du 
lavement  des  mains.  "Heureux,  disaieot 
le«  rsbbis,  ceux  qii  ob  ervent  celte  loi. 
Ce!ui  qui  emploie  le  plus  d'eau  ramassa 
1»  plus  de  richesees." 

Là  est  contenu  le  secret  des  dix  eomr 
roandeoienis."  Gamaliel  récita  la  tormu- 
Ui**B  ni  t^oit-tn,  toi  qui  nous  «s  donné  ce 
précepte,"  et,  réunissant  le»  d-nx  main» 
Il  les  éleva  po"T  que  l'eau  coulât  jufqV- 
aux  poignet».  Uue  sseonde  ablotiou  «n- 
tr»îoHitre»u  impore  t  «"«  f<»"  '*• 
mains  étaient  tournée»  ver»  le  sol.  lit 
Toiià  !e  rite  eauveur  l  "  Cslui  qui  ne  l'ob- 
serve pas  est  sembUble  à  un  impi»,  " 
disaient  le»  jhuisiens  j  et  ceux  qui  mat^ 
(aient  leur  religion  dans  la  puérilité  de 
ce»  observance»  ee  croyaient  le»  amis  d» 

Di»»'  .   ,  j        , 

Gamaliel  entra,  le»  piedi  nus,  dan»  la 
salle  do  festin,  au  sol  joncha  de  fleur»,  à 
l'air  lourd  de  parfum».  D'autres  hôt»»  dé. 
jà,  attendaieat  l'arrivée  du  ^rand  rabbi. 
Parmi  cnx,  Jocbanan  bsn  ZMSohtï,  na 
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tout  jtan*  hommt,  parlait  à  voix  hanta 
•t  a«(0  aniinatioD.  Il  raoooiait  la  gn6ri 
tOD  de  ion  âla  qut  Cbaoioah  b«D  Djsa 
■Tait  ramené  dts  portes  da  la  mort  par 
lei  prières  ;  od  l'ioterrogeail,  at  il  prl ci- 
tait, doonant  J«e  détatia  i 

— Quand  le  flls  df  Zicch^ï  aurait  prié 
tout  la  junr,  la  tète  entre  sch  geaouZi  il 
D'aurt  t  ne»  obtenu,  dit-il  cn&o. 

—  Priet-tu  moine  b  en  <iua  Chauinah  T 
dcmaoïla  railleuarmrnt  Tzadck. 

— Ab  I  CbiDinah  eNt  serviteur,  il  peut 
recevoir  de'  ordres  de  Di*u.  Je  euia  prin- 
ce et  iiia  dignité  m'cncbbiae. 

Pins  loin,  lAaio»e|.romeDait gravement 
avec  Siméin,  parlant  de  droiiure  et  de 
jueticï  t  ''J'ai  vu  en  eor;;*  les  tr  finie  du 
monde  à  tenir,  dirait  Siuiéon.  S'ils  sont 
trois,  moi  et  mon  fll",  nous  «ommes  du 
nombre  ;  o'ils  nom  ><eux,  o'esi  moi  et  mon 
âls."  Un  sourire  effleurait  à  r^  ne  les  lé- 
vree  des  assistants,  lie  étaient  fa;ti  à  de 
telira  paroles. 

Cependant  Gamaliel  et  les  autres  coa- 
vivex  se  dirigeaient  vers  les  lits  environ- 
nant de  trois  côtés  la  lable  baree.  Oania» 
lie!  occupait  to<it  en  h«ut  la  plaee  'l'hon- 
neur, ayant  Jiîalah  A  ea  gvucba.  Ud  es- 
elave  lui  apporta  le  vin  qu'il  d*«aii  b'i» 
nir.  Mais  la  coups  devaii-el  le  eue  rem- 
plie ata^t  ou  après  le  dernier  liV'>meDt 
des  maiDS  7  Grande  quertiou  qu'avaitnt 
agi>é«  pendant  d'S  anoérs  Sbamniiï  et 
Hillrl  I  Iii,  par  respect  pour  lett  Jpuz 
opinions,  que'ques  gouttes  d'eau  étbient 
versets  sur  les  doigts  avant  et  après. 

Gsmaliel  procorça  ateo  diirn<;é  les 
eaintes  paroles,  Jocbanan  ben  Z^uchti, 
désireux  d'attirtr  l'attention  du  mbitre, 
restait  encore  d-bout.  Ire  mains  à  la  hau- 
teur de  ton  vidage,  les  yeux  ban-té^  réoi- 
tant  la  prière  que,  plus  tard,  sa  di'ci- 
plce  ont  recueillie  : 

"Qu'il  le  plaise,  ô  notre  Dieu,  de  re 
garder  notre  honte  et  de  voir  do^  trisifs* 
ses.  Ti  i-  nême,  re»ê;'-ioi  d?  miï^éricorde. 
Ti^i-méme,  oou«rc-toi  de  puissance.  Toi- 
roèoie,  ecvt-loppe-toi  i:'e  piii**.  Que  (!«- 
TSDi  toi  vienne  la  mesure  de  ta  bonté  et 
de  ta  coDde'<crDdADC*." 

I  parlait  encore,  quand  trois  bôtrs  nou- 
veau eutrèreot  dans  la  salle.  Le  visagt-  de 
Bimoa  b'éclaira  ;  il  alla  audevact  li'tu» 
avec  cmpreceement  elles  ealui,  tans  ce- 


pendant ]•■  embraastr.  Il  déa'gaa  &  d 
qui  paralsaait  être  leur  chef  un  li(  n 
vida  en  face  de  Oamaliel.  Lea  dauz  aui 
sa  placèrent  au  bMard.  Ils  étaient  • 
pies,  timiiie'i  et  pauvres. 

Oamaliel  parlait  A  Jiïa  iab  avec  ad 
rat  on  ds  sa  comprèneniion  merveille. 
des  Ecritures.  Eus  seule,  la  grand  vi 
Itrd  oOQtemplatit  et  le  molire  libéral 
raffiné,  sfmUaient  f'ympith'ser  com| 
teiiient  dans  cette  réunion  <l'h)miBea 
rogkals  et  htuiain».  Tout  A  leur  ooli 
sation,  ils  piëiaient  peu  d'attention  i 
qui  ee  pas<<ait  autour  d'eux  et  ne  prir 
paa  fixie  au  léger  mouvement  ds  1' 
trée,  mêlé  au  va-et-vient  du  servii 
Maix  b  entât  Qamaiiel  e'aperçit  q 
J<  ïkdab  ne  l'écoutxii  plus.  Perd  i  d« 
une  de  «es  rêveries  familières,  le  vit 
lard  ne  d'Htcbait  pas  les  yeux  du  jei 
et  aogélique  visage  de  l'arrivant.  Qan 
liel  suivit  le  regard  pensif:  "Qui  S'il 
jeuue  homme  7  "  demanda  t  il  tout  I 
pri",  lui  aiics',  d'une  i^ympatbie  ioeiint 
ve.  J  ï  idah  resta  quelques  intianis 
Irncieuz,  comme  ab-ordé  dans  un  eou 
uir  trèi  ointain  et  très  doux.  Lenteme 
il  dit  enfla  s 

'C'e  t  ri  étrange.  Je  l'ai  déji    vu.., 

MaisLÙ? Q'j'iuiporte   I    L'hôte 

connu  est  souvent  un  envoya  de  L)  eu. 

Le  fertin  était  servi  dins  l'crire 
coutume,  Ltn  beaux  poii^scns  du  iao  I 
sitient  place  au  gibier  du  pays  et  a 
viandes  lé^èrrs  que  relevaieut  d'étraoi 
mixtures  d'brrbrs  aromutiquer,  d'épi 
et  uiêjie  de  g  rgi*mbre  de  l'Ini*.  Les 
vi.éd  irempairnt  !eir  pain,  A  tour  de 
le,  dans  ces  mélanges  rech'rcb(-8.  C 
CUQ  rrcivait  uae  pan  .  e  viatde  eur 
pain  arron  li  et  plat  qui  lui  »e:  v.ii  d' 
tictte,  et  marigeit't  adioitemeui,  s'aid: 
seulrment  u'uu  coutrau  Mitis  là  eue 
84  ^liscaeat  les  réglementations  Dix  ir 
deerabbiH  i  il  fallait  cjuptr  i-oa  puia 
l'en Iroit  le  plus  cuit,  s:iui  !e  rompi 
éviter  d'en  perdre  mêms  une  m  e  le,  b 
re  en  deiournaut  la  :èe,  regar  er  « 
hô'.e  |:0'ar  l'iiu  ter  en  tout,  et  le  res'e.., 
tout  un  code  compliqué  de  savoir.vi' 
pharistïq  le.  Ou  l'ob  ervnit  de  très  pi 
à  la  latle  de  8  mon  s  et  s  &  bo-pitali 
quoique  très  largf,  ne  rappil  il  en  ri 
le  luxe  (firécé  et  le  laisEer-aller  des  â: 
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dueétn»,  lei  plw  eflSmioé»    d««    Orien* 

Isnii  > 

Oa  v^n'M  mtinUnsBt  U  »io  roa|»  d» 
Lib»n.  oonserré  dana  d«  1»    gUof.  A  mt- 
aurc  qua  la*  libaione  le    aucoMaient,  le 
too  de  I»  ooo»aiealioii    e'éoh«nfl»il.  Jo- 
cbtnaa  ben   Z.cchtï  dUc<it»U  l)-oy»m. 
ment  «ffo  Isn»  ël  sur  un  caa  ep*o'»l  de 
puriâoatioD   léj.Ia  i  quelle  eeti^f*ct»on 
d«f»il-on  oflrir  ai,  »n  monteni  MTemp  a 
on  «TBit  r'noontr*  un*   p^cliT^ae  &    !• 
dialanoede   iroia   p»»   T   Ifimël    p»n»ait 
qu'il  fal'ait  ••uWmenl  kVlciioerdu  Tem- 
pie  0»  jour-là.  Jscbansn  diHail   qu'un  aa. 
crifloe  »«pi»loire  èiait    néc"«airf.  Simon 
lenbari«ien,a'adref«nt*  l'éiranger.    I* 
pria  déjuger  la    dtïrend    i-   «'N'a»»« 
TOUR  pas  lu  I  "  J'aitu'  "mieux  la  œiafra 
corde  que  la  aacritice  t"   prOEO--ça  celui- 
ci. 

El,  pe  tournant    veta  Jochanan,  dane 
une  allucion  à  ea  prière  de  tout  à  l'beure  : 
"N'ov'ï  »oue  pas  lu  encore  :  "Ce  peu- 
ple   m  hiDore  du  bout  lei  lè»re»  et    3on 
coB  ir    ebt  loin  de  moi  7" 

Jochanan  ben  ZiccU  ï  eut  un  nnou»*- 
meotdeco'èra.  Le  reg»rd  de  Qamaliel 
e'ur;  ô.a  eur  le  jaune  malire,  ty mpa'  hique 
at  attentif.  , 

C'était  vraiment  un  eur  eux  B(:ec:tao  e, 
ce  ffslin  juif,  en  1'  >o  29  Je  notre  ère.  La 
raile  baf^e  ei  fraîche,  preeque  obfcure, 
ne  recevait  de  jour  que  d'un  kboI  côié, 
par  de  rares  fetêirte  cinirées  d  épais 
gtillagea. 

P^r  1»B  étroites  cuTerturea  de   longs 
layon»  éblou'Brants   tonib»ient   ci   et   là 
eur    les   robfs   birio  ées    des    puarieiens 
coucLCm  en  demi-cercle,  t;ir  les  agiièree 
et  s'ir  lee  c  upes,  fcur  les  naitfs  joncbeec 
de  U'iire,  laiseani  une   sorte   de    mystère 
aux  poinis  plue  loinlainc  Et  tout  à  coup,- 
de  es   f)nd   d'ombre,  suritu     une   appa 
riiiou  txquife  et    inattendu».      Ua    ray 
on  cipic  eux  nitnbau  d'or  la  g'à,:e  d*  ea 
beauiP  bionie.  Uue  tunique  de  pourpre  la 
drapait  comme  une  statue  antique  ses  bras 
nue  soutenaient  un  vaced'ailû,»*;  'es  che- 
veux, de  long»  cheveux  de  cet  or  roux  en 
(•ri'nt,    tombaient  en   torsar  des  lourdes ■ 
mô  ées  de  fi  igrane  et  de  perles    Maie    la- 
femme  qui  s'ai  aï  ç>it  ne  poriait    pas  da* 
voile  et  toute  la  ville   coanaiesait   1  ineo- 
lencs  de  sa  beauté  souveraine. 


Ella  |lia*«  trèa  vite,  sana  bruit  oonnia* 
alla  éUil  «Dlrée,  na  regardant  rieo,    toat 
tout  ab'O'bée  dana  aa  pinaéa    intérieurt. 
El!e  »rriv4  ainsi  derriè  e  l'étranger  éteo- 
duear«c<d*  Otmatial.  Peut  èira   paa< 
iait-alla   l'ieouter,  deboot,   aana  ftttirtr 
BOD   atttntion.  Maia  dea  Itrmaa   l'inoa» 
daient,   daa  sanglota    cootalsifa  Is  a«« 
couMiaot  toute  i  ei'a  tomb*  à  genoux,  ca- 
ehaat  ton  visage»    contre    la*    p;»d«    du 
M.itra  et  diaanl  aon  repentir,  aa  douleur, 
eoD  dégoût  d'elle-même  dana    caa  armât 
intarissablaa  qni  coulaient  toujonra.  Bt, 
coiume  honieuaa    que  celle  eau   impur* 
touchât  las  pieda  du    Prophète,    de    eai 
loDg'ies  iTt*tt%  blondaa  elle  les    easnyait. 
Mais  les  larmes  tombaient  de  nouve««, 
amère.»  et  bi  liantes,  mè'  64  à  dea   bai« 
sers  fileocieux  aur  let  pieds  de  oaui  qui 
ne  la  repoussait  pas- 

Lui,  il  sa  taisait.    G»  brisamant  d'un» 
âme  *g»rée  et  douloureuse,  il    l'accueil- 
lait comme  une  ob'ai  ion  sacrée.    L\  ter- 
re jufqi'à  lui   ne  coonaisiait   pas  l'ex» 
prea-'ion  qu',    maintenant,  animait    SOD 
Tisaje.    Jusque  là,  on  pardonnait  sani 
doute,    mais    av eo     luell»  hauteur  I  ou 
avait  (  itié,  mais  de  q 'elle  d  eiance  !  El 
lui,  sacompaasion  iitiîie  semblait  eom- 
hier  le  gouttre  qui  le  séparait  de   la  pau- 
vre   créature  agenouillée.    Son    pirdon 
semblait  «fiaoerloit  un   passe   et  créer 
une  âme  nouvelle.  A  travers  immobilité 
et  son  eiletce,  une  telle  douceur   surhu- 
maine   émanait     de    lui  que  JiïiJab,  !• 
gracd  contemplatif  éleva  les  maica  d'un 
geste  large  de  prophète,  i épatant  oanma 
en  lève  i  "L'hôte  inconnu   est    souvent 
no  envoya  de  Dieu." 

Mais,  seul,  il  comorenait.    Un  aileno* 
de  stupeur  planait,  fjrmiJabîe,    sur    le» 
convives.     Ils     legardaient   scandilisés, 
révoltés.    Jamais  rien  de    plus  oon'iraira 
à  leurs  idées  et  à  leurs   mœirs   L'aurait 
pj  sî  proluir».    Qi'un  rabbi  ^e   laissiit 
approcher  ainti  par  «ne   femme,  fiit-ei:« 
pure  comme  la  lumière,  lût  été   -in    fait 
iuouï.    Mais  une  femme  perdue  l  Une  d» 
C'B  créatures  I  Le    teriible   prooéiaitun 
éclat    de   terotêle.    Marie    de   Magd»la 
n'enieadait  pai  ce  silence.     Mais,  ss  sou- 
venant qu'elle  était  venue  porter  au  Maî- 
tre un  hommai^e  moins  indigne  de  lu:  que 
ses  larmee,  elle  bri^a  à  ses  pitii  le   vaaa 
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d'altâ'n  p'eia  d'un  oard  prfoifui.  Mû- 
'^•«  «a  parfum,  (•«  Urmta  coulaient  lou- 
Jouri. 

Et  »llc  D«  «avait  pt«  «noort  qn»,  plai 
précieux  qu*  la  oard,  l'urôm*  dt  koo  rt- 
paotir  montait  comme  l'rii<*eQ8  réear'é 
de  !'autel  veri  l'Ame  du  Mai  re« 

Rirn  Hc  p*oe  »i(D'flcatif  que  l'attitude 
dta  rabbid  aaeimaDt  i  cette  ecèoe.  Oama 
liel  Bfirb  ait  en  proie  à  an  Aïonnemrnt 
douloureux,  comme  ei  nue  illution  ou 
une  >ymp»ilre  ^rofon'e  «'était  éteinte  en 
loi  I  TzkHok  et  lomtël  boobaieot  la  <ête 
%Teo  d^goiît  I  Simon,  décontenancé,  cher- 
chait à  détourner  l'atiention  de  eee  b9tea 
prefeant  le  eervio»,  multipliant  le»  ordres 
oontradictoiree.  Jocbanan  beo  Zicaluï, 
d'un  air  de  triouithe,  ciiait  l'Bcdéeiaete: 
"Dn  bon  renom  eft  meilleur  qu'une  ooc- 
lion  précieuse  ;  ''  et  let  diaciplea  timi  Ife, 
inter  lit»,  ee  parlaieat  tout  bas  eana  Ofer 
lever  lee  yeux. 

La    voix  de  l'étranger  a'élava  dans  le 
lonrd  ailence  : 
—Simon,  j'ai  quelque  oho.<e  à  ta  dira* 
— Haiire,  dite». 

—Un  créancier  avait  deux  débiteura 

L'un  devait  c  nq    cent*    deniere,    l'autre 

ein.)uante.     Ce  nme  il«  n'avaient  paa   de 

quoi    piyer,    il    leur  remit  à  toae  deux 

leur  dette.    Leqael  donc  l'aima  le  plu*  7 

—Celui,  je  leaee,  i  qui    il  a    le    plue 

ramie,  r^pon lit  dèdaigneascment  Simoa, 

Le  Mfcî>re  reprit  s 

— ^Tu  ae  b  en  jugé. 

Et  •«  tournant  vers  Marie  de  Mngialai 
—Vois-tu  cette  f  mme  I 
S'il  voyait  celte   femme  I   Mais   leurs 
yux  à    tous   ne  s'étaient  pa4  dètoaroéii 
u  elle  jetant  &    eon    opprobre    toit    leur 
dédain  et  tout  leur    méprie.    S'ile  vo- 
jalent  cette  femme  1  Eix,   lee  eéparée  j 
anx,  lee  purs  7  Mais  avro  quel   eoulage- 
ment  \U  l'auiaieut  chaaef  e  df  Irur    pré- 
aence.  Il  le  eeatait  donc  eLfla   I   II  allait 
la  niandire  et  la  eoufondr»  1 
Et  la  vuix  profonde  reprit  i 
*'Je  euit  entré  cbrs  toi  et  tu   ne  m'as 

fioint  donné  d'eau  pour  mes  pieds    ,  elle 
es  a  arrogée  de  ees  larmes  et  cseuyéa 
de  ees  cheveux. 

"Tu  ne  m'as  point  donné  de  bairer  i 
aile,  elle  n'a  pas  oteeé  de  bai  «r  mes 
pitd*. 


"Tu  n'as  pas  oini  na  téta  d  h  lile  |  alli 
•l'a  a  oint  lu'i  piaJa  da  parfum. 

"C'e^t  pourquoi  jiie  dis  »  beaucoup 
de  p^rbéi  lui  sont  remis,  psroe  qu'alla  • 
beaucoup  aimé.  " 

JiiaJah,  Ueyenx  à  demifermée,  lia 
'evree  entr'ouvertte,  eemblait  écouter  las 

hupee  d'or  qui  en!oure:jt  le    Sdiat    daa 
Saints. 

Alors  «'adre>eant  à  celle  qui  la  premiè» 
re  était  venue  venu  vers  Lui,  à,  travers 
les  ombrée  de  la  pauvre  &iie  obscure  i 

••Tes  péché*  te  eont  reini*,  "'  dit  la 
Maître  ;  "  ta  foi  t'a  eaavée.  Va  dans  1» 
pu».»' 

Un  frémissement  parcourut  lee  ranga 
d««  conviven.  Jamais  n-ie  semblable  pa« 
rôle  n'avait  ret»nii  à  leurs  oreilles.  La 
s  interrogeaient  l'an  l'autre,*  braol te  ja«- 
qu'au  fjnd  d'eux  méia.>e  |  et,  oubliant 
pour  un  moment  leur  arroKanee  déda!» 
gneuee,  ils  oherobaient  quel  pouvait  4tft 
le  eens  de  o*  mot,  iaierJit  4  des  lèvrra 
liumaitei  7  E-  quel  était  oet  homme  qui 
remettait  lee  réobé»  7 

Tièi  pâl«,  Gamaliel  dftnanda  t 

—  Maie  qui  ro  ic  est  celui'Oi  ? 

Simon  le  Pharisien  répondit  t 

—Jésus  de  NiStreth. 
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Le  prero'er  moment  l'es'upfur  paseé, 
Oamaliel  fc'diaii  'emande  avec  angoisse  i 
"  Ë«t  otqoe  ânztn'^e  a  vu  7..."  Et 
pieeque  immsdiiemtnt,  tandis  que  brû' 
lairni  encore  lee  parfums  qui  embau- 
maifnt  les  repas  de  fét»,  il  prit  congé  da 
fon  hô  e,  dèeirant,  disiii-il,  arriver  chri 
lui  avant  la  pruniére  vei'lede  la  nuit. 
En  réalité,  la  fouie  et  le  bruit  iui  deve> 
naient  intolérab'rs,  les  réflîxions  qui  s'é- 
cbangeaieat  autour  de  lui,  odieuses.  Il 
sentait  aue>i  qu'une  heure  i^rava  était 
venue  pour  S  jzinne  et  pour  lui.  Et  ce» 
pendant,  qmnd  la  Jeune  fille  le  rejoignit 
M  élég  tnie  avec  ees  voiles  clairs  floiunt 
sur  ea  petite  mule  blanche,  il  hésita,  ne 
trouvant  pas  de  met,—  lui,  le  grand 
maître  en  lerita'  I  —  Et,  na  sachant  paa 
où  aborder  cette  âajf,  il  demeura  indéoia 
f<ur  le  seuil,  comme  ei  un  vertige  la  pra- 
naii  à  essayer  d'en  eonder  l'abimi  I 
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lit  mtrotiBiaol  cAU  à  eA(a.  ta  pM  in- 
I  doltot  rt*  Uari  moaluM»,  i1»Dt  «ttt*  oon- 

ebalk'O*  oricoUl*  loui*  d*  douofur  «t  d« 
I  Téft.  lU  •lUUai  MOI  ••  kàtf r,  !•  ?■•  ••! 

M»*!  loDgn*  po'ir  )•■  plu»  ioo(  cùtaioa. 
I  lu  »ll>i*nt  t»aê  ••  p*rl«r,  !••  k  -utt»  tout 

u«fi  longaca  pour  U»   plu*  loDgi  dit* 

Icoiir*. 

Quand  «Ile  *ul  r*l*fé  ton  voilr,  livrant 

I  »0D  pur  *i»age  aai  briM*  frtlcbe*  du  lae 
C  fut  ellt  qui,  la  prtmièrf,  rompit  le  ^i• 

I  Iroer.  ht,  «an*  pr'ambulr,  ai^sitot  jaillir 
la  qamiiOD  qui  biû  ait  n»  léwttu 
— Fui- que  lu  la  oouDaiM,à  préaeol,  qua 

|dic-tu  d»  lui  7 

— V«uz>la  vra:maat  tout*  ma  pansée  T 

Idemaada  la  multrr. 

Et  Rur  nu  «<goa  d'aoïaia^cemfot  i 
— Quand,  li'Hbord,  Jcï.Jth  m*    l'a  dé- 

leigDP,  j'ai  è>é  attiré  ver»  loi.  S  )q  oalm* 
▼ixH|;e  me  rapo'aii  dm  figurC'*  liaioeurfii 
dr  Tzaiok  et  d'Im  ël  |  sa  modestie  efla- 
Çiit  l'arrogaor»  dt  JoobanttD  Et,  ioRliue- 
tivement,  quand  il  a  oommetoé  à  parltr, 

I  quanil  il  a  dit  "  J'it  m^  mieux    i»  miiéri- 

I  oorde  que  le  eaorifloti  "  un  texte  aitcré 
iii'rHt  TtDu  aux  lé*r«a  « 

"  L'Ëaprii  du  Srigoeur  eet  sur  lui." 
J'ai  oomprta  la  popularité  qui  l'environne 
il  CHi  t<i  jeune,  ki  ardent  et  ei  doux  I  ea 
parole  a^t  ei  pénétrante  I  ta  oonviot  03 
ect  ti  profonde  I  El  tout  le  aforel  du  auo- 
léi  et>t  !à..  J'allais  m'approcher  de  lui, 
j'ai  aia  l'iLViier  A  venir  avec  moi,  ici  d'à- 
Lurd,  A  Jéruealeni  enaniie.  On  le  dit  pau- 
vre t  mon  amitié  l'aurait  poxé  parnfii  les 
niaittei  Malgré  mon  ék>  gaeoient  des- 
Oitiréene  et  de  ceux  qui  *Dteignent 
eaDB  avoir  fréquenté  U*  éoolee,  j'allaia 
faire  cette  folie  de  me  rattacher.  Et,  qui 
eait  T  Q'ii  peut  lire  aveo  otrtitude    dane 

l'avenir  T  Pent-èlre Maie  cette  fem- 

var  eei  vmu». 

Une  roi'g^ur  intense  colora  les  jouea 
d«  Suianne.  Oi  nialel  continua  . 

—  Dé- lore,  que  (onvait^il  y  avoir  de 
cciiimun  entre  lui  *t  noua  t  L'accueil 
qu'il  a  fait  à  cette  péchfree^e  nroatre 
qu'il  ce  »ait  même  pa»  la  loi  II  ignore  ou 
il  méprise  nos  traditions.  Et,  plus  que 
tout  cela,  il  a  commis  i  mes  jeux  la  fou- 
te  suprême.  Il  a  brisé  l'harmonie  de  ea 
vie,  ce  sai h  tnt  tas  es  tenir  en  dehors  et 
•u  dessus  des  eompromiss.ons    cboquaa- 


tM.  Ta  n'itaia  pu  ùant  U  mIU  i  to  n'M 
pas  pa  voir  Mtttaréatnra  baisar  taa  pi* la, 
les  laver  de  sea  parfuma  et  da  a«a  Iarat4 
las  ohavsax  dénouée. 

— Ja  l'ai  sntrcvu*  car  la  porta  da  U 
oour  intérieure,  dit  Sjssnna    avea  tfiort« 

—Il  vaut  mieux  pour  toi  qu'il  «a  aoil 
ainsi  Ta  ssra*  plus  lostruitt  par  14  qat 
par  tous  mas  dieoours.  8i  est  homm*  était 
un  prophète,  il  aurait  su  e*  qu'était  ostta 
fetnms.  Il  o«  lui  aurait  pas  psrmii  d*  ▼!• 
nir  A  lui,  Is  livrant  à  U  fois  A  uo  oontaot 
impur  tt  an  mépris  dta  maires.  Il  nt 
prétend  cependant  paa  changtr  les  lois  da 
la  vis  f  Lss  taobes  eont  indélébilea.  Et  al 
nous  les  rabbie,  noua  na  sauvagarJoiu 
pas  les  dehorii,  quelle  stra  bientôt  la  oor- 
rnption  du  peuple  1  L*s  anciens  ensai» 
gnent  qu*  toute  nouvmuté  set  dangerea* 
se.  Moi,  jt  p-ooe  que  cli«onn  doit  rexpirar 
librement  et  eoiupreu'ire  A  sa  mesura. 
Mais  i.onlevcreer  lei*  Ames  sa  renversant 
les  bsrriéret)  rxiérifures  d*  défenes  I  N jua 
attend  e,  nous  les  maiiie",  dans  notra 
pre!-t'gA  et  A  notre  f  jtt  aèine  I. . . .  Ra« 
core  s'il  avait  la  mujesté  de  I  &;e  I  S'il 
approchait  de  cette  heur*  où  nos  ravages 
humaina  s't'clairsni  dss  lueurs  étsrcellsa 
on  pourrait  penser  qu'il  «it  e*  qas  na 
voient  pa*  no*  âmi  rtainss.  Jiït* 

dab...a 

I!  a'ariêta,  comme  pt  ,  lai  anasi,  par- 
une  vision  intérieure,  parlant  presqaa 
tout  ba'  : 

— J  ïaJsh  I  Quel  regard  il  avait  I  II 
aspirait  le*  paroles  de  cet  étranger  corn* 
me  on  boirait  aux  «curera  némca  d*  la 
vie.  Il  a  éterdu  les  bras  vers  lui  av*a 
des  mots  mystérieux.  Et  qaani  j*  ma 
suis  »enti  le  plus  éloigné  de  ce  Oililéen, 
on  aurait  dit  que  leur»  â<na*  sa  rançon» 
traient  si  loin  de  cous  I... 

Bruqneiiient,  il  secoua  les  eouvsniri 
attendris  et  les  dj'Ues    inquiétant». 

—Si  t'  tisne  A  es  j*nne  Maître  il  aurait 
mieux  valu  pour  nous  ne  pas  venir  |  sur. 
tout  ne  pat*  entendre  cette  parole  i  "Tea 
pèches  te  sont  remis.  "  Mais  qui  doao 
peut  remettre  les  péchés  T  Cet  homme 
est  fou  !  Les  propii»ies  enx-mèmsb  n'ont 
pas  osé  parler  ainri.  lia  prêchaient  la  p4« 
nitencr.  Ils  disaient  :  ''Beient>i-voui, 
&.bandonn(B  vos  voies.  Le  Seii;osur-voua 

pardonnsrs. m  psuti  re  I"    Mais   lai 

Lf  K  jOQ  t 
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il  4^(m»^^  vr»iiBtat  toatM  boroc*.  E«t  cr 
VD  boiDBe  qui  par'*  T  l£>t'a«  un  Ditu  T 
Croit'il  er^*r  uo*  an*  noaftll»  f 

—Il  la  errait  peut  èirt,  ioitrrompit  li. 
niiJriD»Dt  Hui%no«.  A«  tu  rtmarqiié  Ma» 
rit  di>  MagiialK  T 

—  Nor,  lilt.il  a»»8  bautrur.  Qu'iaifor- 
U  ce'.U  f'inB»  f  .l'auraiN  foiilu  l'<>oartrr, 
il  r*t  «rai,  icaur*  Hc  l«  rympathie  qui 
inVotraiDait  *tr»  ce  Qa'iléeo.  Mai>  au 
foad  quf  in'iai(orir  ? 

—  J'i»l  tant  foi  11  ri  que  j«  l'ai  rec»rd*e 
pour  chtrcbrr  à  comprroJre,  dliSuziiu- 
ne.  Et,  leu'-éir»,  j'iki  ooniprin 

Une  bner  fraicliv  pati-ait    et  r'DHHia't, 

i 'riant  df»  parfum»  de  lia  ri  dt  jicio'b-x. 
ia  ligne  •iiréioade  l'hirun   ic  foodait 
an  ua  or  eui*r^. 

Dt  (eti  ft  *ag.ire  ne  brinaieut  aux 
pied»  de*  cbevaus,  avec  le  brait  moooto- 
ne  >1«  l'éttroel  rfCOiiimeaotiiieDt.  Kl  ta 
voii  para'ttaii  plue  btriordituif .  bercée 
dant  cette  btrmooie. 

—J'ai  laot  Hniifle.M  I  Tout  da  luiit  j  ai 
coaaprie  ot  qu  é  au  celle  fMiime.  Je  t'a. 
Taia  rnireTue  déjà,  »i  j«  m'etaÏK  d*tour- 
B^'.  Btt-ot  qu'OD  rafa'd»  ca  oréainr^»  T 
Je  ne  aa?ai»  pae  qu'rlU  fût  ai  belle  I 
Quand  elle  e*t  f  nirét,  quand  elle  ei>t  ail^a 
Ttre  lui,  j'ai  fiémi  da  eol*re  Elle  briiait 
moD  adiuirati'on  paMiooa^e,  alla  tuait 
mon  lëra  I  Ca  propbètt  était  dooc  un 
homiBe  eonma  un  autrt  T  La  vinoo  dt 
D^Dltl  8'e*^t  letée  en  moi,  vivanit  cl  «i 
eruflle  I  1  a  rtatut  d'or  avait  dee  pied* 
d'argile...  Elit  cbancelait,  elle  «'écrou- 
lait dane  oiod  caur.  Eiceitc  femtut  éiaii 
la  pierra  de  totridalt  1 

irh»  doui,  Oamalicl  d'manda  i 

-  Tu  aiiuaie  jodc  ce  jeuDt  Miître  T 
Elle  De  baieta  pat  eca  beaux  veux  can> 

didet  I 

—  Frère,  esi  ce  que  je  taia  ?  II  ni'ett 
plue  que  lout  au  aïoEde,  pl<i><  que  la 
vi%  pi  le  qaa  toi  q<il  m'a*  bercée  et 
aimée  couima  une  Oière.  Miit  ne  i>oufire 
pat  I  il  m'est  autre  cboee  que  toi,  uoe 
ohoae  eacrée  tt  comme  bore  de  la  terre. 
Je  Dt  po  rraie  pat  le  ilû  erinn  tûee  bu- 
main  Cela  lue  temb'erait  un  bla^pLàma 
Ab  I  qu'il  ett  boa  da  pou«oir  ta  parier 
etfla  I  Quand  je  l'ai  vu,  quand  je  l'ai  en- 
eodu,  tout  ce  qu'il  ne  pouvait  y  avoi  r  eo 
moi  d'aepiratione  hautta  tout  ot  qua  voua 


oubliei  daaa  voira  «ataigaamaai,  li 
eant  inaurir  let  tlnota  i  la  foi,  l'amoi 
la  parti*  profond*,  tout  cala  e'att  évai 
avee  no  bruit  d'ailte.  Il  dit  taa  parolta 
vie.  Il  re»*u>cita  te*  eorpa,  ma<a  ccmbj 
plu«  Ira  Ame  !  J'ai  d**  impraeticut 
éiraigr*  I  A  eon  premier  regard  inr  n 
j'ai  oru  que  I*  voile  qui  doum  déiob* 
b  iot  d*M  Sainte  avait  trolé  moa  vi»a| 
C'était  iiQe  épouvante  oitarét  al  bitokl 
reii*e  Qui  eti>il  d^nc  f  Ret.ca  un  pi 
pbéit  T  Ket-Cf  celui  qui  doit  venir  T 

Uamahel  aul  un  gette  d'indul^ii 
aourianie  i 

-  Ub  I  et  aaniique  d«e  étrta  qui  i 
mant  I  Rito  n'ett  aacea  baul  pour  la 
mol'  I 

—  P<>Q*e  liono  e*  que  j'ai  aoudert,  i 
prii>tlle.  Q  lard  j'iti  vu  celte  (amrat  b 
■aat  aen  pifd  ,  j'ai  laiiké  rttoBl 
la  porter*,  ri  il  me  reablait  q.i'un  vi 
I  gacé  touibttii  du  niéme  oiup  tar  m( 
cisur  ri  que  tout  derraaH  notuBra  an  m 
coiiiiiie  laiit  une  tuDibt.  Je  na  vooli 
plu-  regarder,  j*  ne  voulain  plaa  rien  a 
taoïire.  Msiojt  l'ai  c-oieée  daaa  la  pr 
mère  cnnr  quand  tla  to'iait.  O  fréri 
quel  ri-i  d.iDC  ce  miracle  T  Ce  n'était  pli 
la  Mc  ne  frni'ut.  Ella  était  traotflynn 
par  «ou  repentir,  ei  ai  atliraoïa  1..,,^  E 
•e  trouvait  pat  ton  chemin  :  al  pniit  tl 
boeitatt,  dane  une  bonta  mortaila,  à  ail 
ainei,  dane  Ite  ruée,  lee  cb*veuz  détoné 
Elle  tel  reniée  là  un  O'.omtat.  Non  I  el 
oe  l'a  ^ae  aile  ot  I  elle  na  pouvait  l'a 
lemdre,  il  et>i  trop  gran  ,c'cai  lui  qui  1 
a'tirée  daue  la  lumière...  Lia  f'mma 
lef  filtra  de  Suuôcn  te  r'ont  approsbée 
at  elle«  ont  ri  d'elle    avec  mépri'i. 

Ella  ne  t't»l  pa'4  râvoltoa  |  eault 
ment  ai  la  regardait  à  iravrra  ee<  larmi 
avec  l'air  enopliani  d'une  bèie  qu'on  tri 
que.  Alori*  J4  lui  ai  ttodu  moi  vi-ila  poi 
qu'el'e  na  aoit  piua  dévieag>a  au  dcboi 
comma  une  créature  de  bouta.  Btjt  li 
ai  rouri  |  je  na  raie  pas  comment  j'ai  fa 
ce  a..  Il  me  at'i  b  ail  que  aon  touriie, 
Lui,  nie  ré|)OD  laii 

—Tu  as  donné  ton  voilt  i  c'ttr  créi 
lure  I  s'écria  Oaroaùtl  avec  dégoût. 

— Ca  n'esi  plua  "cette  créature".  CV 
Mkrie.  Cela  aussi  j«  l'ai  stnti.  Oaa  grai 
ds  clarté  a'eet  levée  an  moi  J'étais  si  fl 
re  dt  ma  pureté,  da  ce  qua    ta    appall 
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BB  nator*  d'nf  i  *i  Mi»  de  nt  pM  Atr* 
MBint  otllMaui  loinbiot  t.... 

—Tu  «D  M  )•  droit  rtprit  QtMalitI 
tTto  UD  tonrirt  d'arcntillanN   iiadrcM*. 

— Noo,  J«  o«  l'«»i  plu».  Il  tut  ftou  Dout 
••l*r*r  0*  droit.  Difaot  m  gr>ad  pro- 
phète 0001)  n*  «ooimM  toni,  plui  ou 
moiB»,  qu*  d««  AtrMd*  BirArt.  L*  mm\ 
qu*  Doui  n'atont  pa»  fait,  •'#«(  la  8*i' 
i(n#ur  »ouT*nl,  qui  l'a  éoarté  -it  tott» 
routf  I  «t  Ja  t'ai  feéoi,  toi  qui  aa  été  daoa 
ma  via  la  prottatioo  dif  loa  ojotra  la 
nal. 

D'iiD  gftte  tr*a  doQZ,  Oamalitl  prr  la 
pttit*  niaJo  at  la  porta  à  »oo  front,  pui* 
A  iM  l*Trta.  Bt  gardant  dant  la  aianna 
la  inaio  loyala  qui  l'avait  condnitai'ia<|ua 
I*,  Sizanna  pMainr  Uamalial  a«a  v>uz 
purt  I 

— Krèra,  ja  na  doit  paa  n'âjorgaaiHir 
if  ma  (lurat*  |  oiai*  loi,  na  t  éaorguaillia 
ptt  da  la  f  oianer.  N«  dia  plu»  "  c*  Halu 
Ittn  ",  oa  dIa  plui!  "  oat  Heure"  I  II  y  a 
noe  lum  èra  qua  toua  l*a  livra»  oa  te  don 
narant  pa*.  at  qui  aat  aa  Iiui,  al  o'v  ri- 
le  qialqurfoia  an  nono-méma*.  J'ai  ,>a 
apprir,  il  nia  acmbia,  daaa  oaa  darp  iea 
Haaiua*  qaa  d«oa  da  longuaa  annéaa.  Ja 
ta  donna  o»»  paii?raa  id^aa  commo  allea 
ma  viennent  II  raa  tamble  qu'on  non- 
veiu  jour  éolaira  la  «ia  at  laa  cbo»ea. 
Ect  ce  qie  ja  ma  troapa  t  Ja  ta  aopplia, 
di(-la>nioi. 

Qanjalial  raita  qualqisaa  inftanta  ailen- 
ciruz,  recueilli  aa  lui-nitme.  Pjie,  gra- 
vemrnt,  at  oomnaa  prenant  un  parti  diffi- 
cile I 

— Noa  pèraa  diaent  bien  i  Dira  aooa 
garde  da  voir  dogiuatioer  laa  femme*  I 
Mais  poif  qaa  j'ai  conamia  eatla  impruden- 
ce da  t'io«trnira,  6eoata  au  moina  )a  ma* 
xinia  qui  régla  louta  ma  rie.  "Faie-ioi 
une  autorité  pour  ta  dAbaraff  er  du  dou- 
te et  ne  paya  paa  la  dîme  eans  la  maf>a- 
nr."  Il  faut  laiaerrpaaear.Uiaaartombsr. 
et  q<ù  b*Drta  h»  tradition'  de  no<*  pèrea 
JochanaD,  lemiëi,  Iea  plua  cAlèbrea,— 
et  du  retta  toua  Iea  phariei»ne  at  Iea  an 
cieoa  du  peuple, —  voudraient  axterm'- 
D(r  eeaz  qui  vont  contre  l'Arche  'ainta  : 
la  Torab,  et  laa  GontH<tta8  encore  plna  aa- 
CTftB  dea  rabbia.  lia  ta  prdjbrraieot  la 
baine  Ja  ta  deaaande  laulement  l'indif 
férince  et  la  aagaïaa.  Na  rcvoii  plua  ce 


lai  qui  t'anlfilna  maigri  toi-miBa  A  d'o 
aotaa  ineoaaidir^a.  Rvaia  entière,  et  poat 
eala  a'accapta  ai  «une  aompromi-aion  i 
reaia  au  daraiia  Na  renie  paa  notre  pan- 
*(e  vitale  i  ".Voua  na  aoromaa  paaeomma 
Im  aniraa  I  "  Klla  mainiiaat  bau*.  Ella 
pr^aarva  d»  bien  ât»  cb'itaa  t  oe  flia  du 
peupla  na  (.e.t  paa  comprendre.  Tui  rea- 
te  la  tille  (la*  grao'la  m  i  ran,  La  tampa 
noua  app  aodra  la  raata  " 

Il  y  eut  ua  loag  ailaoca  triaia  L«  ccaur 
meurtri  te  r>f-rBiiit,  la  douta  aavabia» 
aaii  l'àiu*  aiBpl».  Pouvait  alla  avoir  rai- 
son ouotra  la  itrand  mai  ra  ai  nobi*  at  ai 
tendre  ro'ir  allr  T  Huatane  leiia  un  der- 
nier rflo't  drin%ndant  A  voir  Jdadth  leur 
p^re  et  leur  atni  commun  oh-rabaut  no 
dernier  rit dga  dana  cette  dA:0ita  da  aoa 
Ama. 

(lamaliel  aocapta  avao  empreaaemenk  at> 
taint  par  ea  peine  at  baureuz  de  l'an  dia 
traire.  lia  convinrant  du  jour,  ila  convin- 
raot  da  l'heure  i  et  le  eiianoa  lourd  re 
tomba  entre  ent»  La  f'te  re-plandi-aanta 
de  ca  long  jour  d'été  a'éteigaait  danx  «na 
b*uma  mélancolique.  Lia  vaguaa  »e  bri- 
aa<eat  A  laora  piedn,  uaa  A  uaa,  mocioio- 
nae  it  lentae  comme  uaa  plainte  d'en- 
fant  


Avant  le  jour  marqué  pour  la  viaite  à 
Joïilah,  un  meraage  a'armant  parvint  A 
Oamaliel.  La  grand  rabbi  était  mourant 
at  dtmandait  A  le  ravoir  eocora  une  foii, 
lui  et  aa  (œur.  Leur  éionoement  et  ienr 
douleur  furent  vztréinef.  A  derniArp  ren- 
contre  oh'  z  3ia>on  le  vieillard  ne  donnait 
aucun  eigne  de  f  tibleoac  |  et,  bien  qu'il 
fdt  prerque  eanttnaire,  eaa  amis  ne  Oat- 
tairnt  de  la  eonaerver  enooro.  A  la  hàie, 
SuztoDa  at  Oamaliel  et  cr*parèr«Di  A 
oartir.  lia  ae  mrenten  mute  bien  déoidéa 
à  reater  auprAa  da  leur  ami  juxqu'a  la 
fia  ;  il  htbitai*.  non  loin  de  cbrz  euz  A 
cioq  ou  aiz  mill's. 

Chère  et  buinbi*  p«tita  mai«on  I  B:Ia 
était  lâ.ie  A  flino  deootaaa  et  donainait 
la  lao  barmonieuz  da  Chioneretb  A 
peine  un  seul  ètag*  i  deuz  cbiimbraa  ea 
haut,  une  chambra  aa   h%i  i  aur  la  toit 
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nue  tarraa**  «n  terre  battue  que  Viié 
fl9urie»ai(  d'œillcte  et  de  naroietes.  Lee 
première  rayone  du  fo!eil  la  doraient  à 
l'auror',  et  c'était  toat  le  jour  une  fête  de 
lum  ère,  la  eeule  fdte  du  grand  C3ntetu- 
platif  qui  l'habitait.  La  modesie  demeu- 
re était  entourée  de  que'quee  cèpe  de 
Tigce  jetant  ieure  rameaux  d'arbre  en 
arbre,  et  d'an  tiguier  au  tronc  noueix 
qui  donnait,  presque  en  toute  aaieon,  la 
frtisbeur  de  eon  ombre  et  la  douonir  de 
eee  fruité.  L»  journée  de  JcïiJ  li  ee 
paeeait  en  partie  eoua  cet  arbie.  Sa  fem- 
me et  lui  l'araient  planté  au  jour  de 
leurs  nccep,  il  y  avait  de  cela  près  de 
trois  quarts  de  siècle,  à  caune  d'un  texte 
qu'il-  aiiuiient  :  "Le  nage  s'aeeiéra  eous 
eon  tigJitr  et  eots  ea  vinne."  D'anuf'e 
eu  aonte,  l'arbre  avait  o  ù,  étendant  i-on 
OQibre  «nr  le  j'uie  ra"nege,  puis  sur  les 
enfauie  joyeux.  Ls»  fll«  avaient  grandi, 
ils  B'élai«nl  di^pîrsée,  pria  par  la  vie  ou 
par  la  mort.  Et  le  vieux  troue  roulti. 
pliait  étu  braLcnes,  donnant  un  peu  plus 
de  mystère  et  de  mélancolie  à  la  pauvre 
mai^OD,  comme  les  annies  qui  s'accumu- 
lent sur  uce  lète  et  peu  à  peu  l'alourdis- 
Sfnt  et  l'eménèbrent...  Depuie  loigtempi 
J  iiiab  et  Anne,  ea  ti  è  e  conip-gue,  de 
liieuraient  eeula  au  seuil  ds  leur  porte.  Et 
lui,  uittintenaui,  s'en  allai'. 

Anne  accueillit  Gamaliel  et  Suzanne 
avec  une  reooaobitiaatca  utiectueute.  Et, 
à  la  question  angoiseée  de  ses  bôtrs,  elle 
.èpondit  eu  secouant  ea  tête  blanche  d'un 
geste  désespéra  i 

"Depuis  hier,  Je  ne  sais  même  plus 
e'il  me  rfconnaîi.  Il  ne  soutire  paf-,  je 
croi^.  Je  b'kvaia  pas  comprie  d'abord 
qu'il  fiil  malade.  Mais  c'est  le  grand  <  f- 
fort  qu'il  laieait  pour  marcher  qui  m'a 
troub.ée.  Peu  à  peu  il  n'a  plus  quitté 
laiiyah.  puis  la  natte  qui  lui  sert  de  lit. 
Je  Uièfi  aoQLé  tout  oe  que  je  eavM?,  du 
vin  de  palme  et  des  niuiplea  J'ai  oint 
ses  membres  d'une  huile  aromatisée  ; 
cela  ne  lui  retJ  paa  ie  forces.  On  n'ei 
reprend  plue  à  nos  âges...  Il  a  une  sorte 
de  d<iiire.  Il  revient  sans  Ocsse  aux  jours 
d'auirefoie.  il  s'endormira  bieuheureuz 
dans  le  baiser  du  Seigneur.  Mais  Dieu 
devrait  rappeler  en  même  tempe  ceux 
qui  ont  toujours  marché  euetmbie..." 
Suzanne  embrassa  aa  vieille  am  e,   lai 


parla  d'eepoir,  de  guérir  ou  poaeible  t  to 
lea  mota  qui  bercent  et  qui  calment  I 
inronsoUblea  doulenra. 

Ils  montèrent  sur  la  terraaae  :  une  pi 
tie  seulement  était  recouverte,  formai 
une  sorte  de  chambre  en  plein  air,  Jd 
dah,  les  yei:x  firmes,  lea  mains  oroiaé 
sur  la  poitrine,  semblait  déjà  icanim 
Sa  ligure  était  aussi  blanche  |ue  Ik  ce 
gedesfs  longe  rheveux.  Piensemei 
Qamaliel  et  Huz  inne  basèrent  ses  mail 
puis  son  front.  Qamaliel  versa  entre  s 
lèvres  quelques  gout'ea  d'un  cordi 
qa'il  avait  apporié  à  tout  hasard.  Jo!I 
dtth  ne  fit  pas  un  mouvement,  et,  reco 
uais-a'  t  ces  amie,  il  eut  un  vague  aoui 
re-  Bientdt  il  commet  ça  à  parler,  tr 
taP,  très  lentement,  avec  de  longs  tem 
d'anèt. 

— Le  jour  de  Paqaes,  les  dcotei 
étaient  réunie  sous  le  porche  rcyal.  J 
enseignaient.  Ile  diaf-utaient  avC  d 
voix  dit^cor^ante  .     IliUel  était  mort  i 

puis  liin  des  jour» Cet  entant  est  y 

nu  s'acteoir  piè-»  de  moi.  Il  était  do 
et  bloud,  avfc  une  robe  blanche  ee 
couture.  Il  a  dit  drg  paroles  nouveil 
Il  a  dit  I 

Il  s'arrêta,  cherchant  avec  eSort. 

'Pèie,  dit  Gimaliel,  qui  sembl 
bercer  un  enfant  ma!ade,  c'est  le  vo 
blanc  de  Suianne  que  tu  voie,  Suzani 
la  û'.le  de  ton  cœar  et  la  mienne  Di 
te  l'a  envoyée,  comme  l'un  des  '%ngea  t 
parlent  invi^iblement  à  ton  âme. 

Jiïiiab  sourit  eccore  plun  douceme 
Au  tout  de  quelques  insianta,  il  referi 
lea  yeux  et  reprit  d'une  voix  de  rêve  i 

—  Il  a  dit  :  "la  miséricorde J'ai 

mieux  la  miséricorde,...''  Commi 
pensée  tu  honorer  D  eu  avec  un  ca 
méchant  ?  Il  s'est  aai^ii  à  côié  de  moi. 
les  confondait  tous,  un  &  un.  Lévi  e 
Ciiat  :  "Cet  enfant  nous  réduira  toue 
silence,....."  Alora  cette  femme  est  ( 
trée.  J'. i  vuque  son  âme  devenait  11 
pide  eous  eea  larmen.  Tous  riaient  d' 
les.,..  Il  a  dit  :  "Tes  {.êthés  te  aont 
mis." 

—  Il  délire,  dit  tristement  Gamaliel, 

—  J'ai  reconnu  le  doux  être  d'aud 
foie.     Je  l'aurais  reconnu  de  i'ruire  i 

té  de  la  tombe «Je  ne   t'ai   rien    i 

Je  n'aurais  pa  te  rien  dire  de  lui,  Qat 
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liel,  mon  fil».  Js  n»  Tonl  ii«  pM  t«  e«ehw 
m»  p»DBéi.     Mais  cVit  une  pente*   iooer 
Uioe  ...   ...E    puie  l'on  porie  «n  eoi  des 

reiraiiee  inaccessible". 

Hènie  à  l'ami,  même  au  file,  I  on  ne 
livre  jai  tO>t  le  parfum  d»  i^on  âme.  La 
où  la  main  ds  Dieu  et  po«  il  et  fdii  un 
grand  cileBC. 

El  la  main  de  Di»u  avait  so;Me  ce  bou- 
venren  moi  peut  ô  re...  Piurquoi  ne 
m'ai  il  pa«  parifr  ?  Cela  me  revint  de 
très  loin  1  P«'ii-ô  re  il  ne  b«  touvenaii 
p«8  de  moi.  El  v»\»  •'  Y  •'»"  cetir  fem- 
me qui  pleurait  l  Tzidok  avait   une  fi^u. 

re  ciiboliqiie M*lbeur   à   ceux  que 

la  lumière  aveugle  1  Malheur  à  ceux 

Souvent  je  l'avais    reLOoniré   sur   auciin 
eenlier  G  imlielni'a    ("e  nandé    :   "Q  n 

,8   celûi-ciT "    "    Comment    eavoir 

qui  fct  Cflui-oi  ?"  ^11 

Suiaone  écoulait  haletante.  G  *m»Hel 
relevii  i»  été  iu  doux  vieillard  dune  res 
brai-.  Uae  lauvre  lampe  »corochf-e  au 
toit  de  l'ai  j'h  vacillait,  piô.e  a  ►'éten- 
dre. Ao  ciel  billai''ni   des   millifM   d  e- 

— Mon  fis,  reprit  Jiikdah  d'oie  vnix 
plnsjfiible,  est  ce  que  Sjiaoce  e«i  !a  ? 

—  Je  fuis  lA,  ^ère. j»  oe  vous  quitte  tas 
dit  la  j-ue  fille.  Nou»  n«  vous  qiiK.e- 
rono  pa§  tous  le»  deux. 

— Bien.  Lii-moi  1  chapitra  tm  t'Ie>^ie» 
le  rouleau  e^t  là  sous  ma  lèie. 

Susanne  dép'ia  le-  f-uilles,  envelop- 
pées d'une  soie  de'e  ote,  et  d'uLC  voix 
qae  l'émotion  èiouti  Ht  : 

"  l.  Vo  ci  mon  perf  leur.  Je  le  «ou- 
tiendrai  mon  <li.  En  lui  s'e^l  toiuplu 
mon  âa»e,  J'ai  répALdi  mon   es^rii    sur 

"  2  II  n*  criera  point.  I  ne  fera  point 
acception  de  personne.  11  ne  sera  point 
enteadu  au  dehors." 

L*  vieillard  continu»  C(  mue  un  chant  : 

"  3  II  ne  brisera  point  un  roseau 
froiB^ë.  Il  n'éteindra  point  une  mèche  qui 

tume  encore "  eacors  1 Qui  peut 

eaToir  le  temps  que  met  une  âme   à   de- 
venir  tout  à  fait  obecure  T...  Le  détient- 

elle  jimaiB  T Oh  t  J'auraiB    voulu  le 

revoir  aven;  de  mourir  1  " 

—Qui  veux-tu  revoir  T  J'irai  le  cher- 
cher et  je  te  ramener»',  dit  »ffectueuet- 
neitl  0»m»liel. 


—Tu  ne  peux  p»e C'««t    l'enf*nt 

blond  du  Temple....~  Suzinne  douée, 
V»  dormir.  Descends  auprès  de  l»  p»Qvre 
Anne  qui  pleure.  Le»  larmeB  des  vieilles 
«eu»  lais'ejt  desUaees  plus  profondee. 
Dis-lui  qu'elle  m'a  é.é  obère  et  bienfai- 
sante tous  les  jours  de  s»  'ie.  Je  voudrais 
qn'ehe  repose.  Vous  reviendres  toutes 
les  deux  »u  matin 

I!  se  rendormit  d»n»  le?  bras  du  grand 
maître,  pieux  et  aiteniif  auprèa  de  lui 
ïonime  un  file.  Lee  veilles  de  la  nuit  se 
mcoedèîeni,  coupées  de  long»  silenofs, 
d'un  délire  très  doux,  pui-  de  ouïmes  et 
belles  parolef.  Un  u.om<n-  JiïidaU  lea- 
bla  leir'udre  louie  sa  lucilite.  Le  dis- 
ciple d'il  l'I  e  v<yi  un  lOivenir  atten- 
dri à  i  i  lucire  mâ>te  de  ses  jeunee  an- 
néff.  Uu  i"u  [il  if  lar),  il  >embla  in- 
qutl,  Il  f"  iro.  b  ",  d'maodin-  à  Gama- 
hrl  Bi  U  z  kia-,  aux  yeux  d  li.llel,  éiait 
vraiui'ui  le  M't^sie  ? 

—  liilitl  u'ttti  malt  rie  1  d'une  f^çm 
iriinelianif ,  ri'pondi  Gjmaliel.  Tu  eais 
comliien  il  eiaii  doux,  et  tu  l'as  mieux 
connu  que  moi.  J'eluis  un  enf  iUt  quand 
il  est  mort. 

—  Il  ne  m'a  rien  dit  de  ces  choses,  re- 
prit J.ïiditta  avec  efljrt  ;  on  se  lasse  a'at- 
tendre,  il  est  vra.  rlus  de   quatre   mille 

ans  1 On  «si  liS  de   tout Ah   i 

surtoui  de  la  vie,  d'une  vie    aussi  longue 
que  la  mienne.  li  y  a  des   chosse»  ob<jCu. 

le^ 

L»  nuit  était  devenue  transparente. 
Les  étoiles  pâ'issaitnl.  Presque  sans 
iransiiion  un  rose  merveilleux  s'étendit 
sur  le  ciel,  sur  la  terre,  sur  le»  naurs  de 
pierre  braie  de  l'humb:e  moi'^on,  sur  le 
grand  lac  hirmoiieux.  Des  colombe» 
blai  cbes  et  des  colombes  bleues  volèrent 
de  branches  en  branchî,  etcouant   leurs 

aiiej  avej  des  baitemcuts  légers 

Anne  revint  à  son  poste  d'iniateab'e 
dévouement.  Elle  r  garda  silencieuee- 
uient  le  vieux  comDagnoo  d«  f>a  vie,  et 
ees  lèvres  tremblèrent.  Le  changement 
de  la  nuit  était  ifirayant.  8iz*nne  vou- 
lut faire  res-pirer  i  Ja»dah  une  gerbe  de 
roBcs  de  Saron.  Le  vinll»rd  demeura  im- 
mobile. 

Brusquement,  un  rsyan  jaulit,  res- 
pteDdi-eani,  et  vint  dorer  1»  têie  blanche 
te  front,  'e^  mains  de  eire.    C'était  le  sa- 
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lut  weui  du  eoleil  lerant.  M.i.  o«  «- 

était  elo>,„e  ,Dcor».  marchait  dans  It  e>l 

ondoMI  dépendait  d.h.ut  d.  l.Vj  . 

"«>',  et  p»u  I  peu  ,1  fe    lapprocha-t    .   à 

pree^ut  ,1  étaic  à  quelque*  p.«  ,e  j'hum. 

C  e  a  t  une   re.l,.é    d.    presque   cbaq'e 
jour  ,.«D«  ctle  urre    bém.    de    G.I.  é. 

J.l.daL  e.  redressa  dans  cette  •nl.n 
deur  de  ...mère.  S  ,n  regard  à  d" 
é  e,o,  .-attacha,  a»,c  un.  ♦xpr.So 
d.rgoie.e,  Hur  c-lm  qui  ,»nail  E^ 
tout  a  coup  il  eut  ul  .ourir.  dwê.out 

-L>L(aDi  1  i'eofaotdu  Temple  I 

ouzaBLedit  tout  ba8  i 

—Jésus  d»  N  zreiL  I 

Je  ..-«'ané...d.  bout,  dans    la   clarté 

encore  la  majenié  d.  ,h  longue  pr^.e  de 
i.uu.SeHy,„,  8'.ba,«èr.nt  emphâ  de 
m.^*rxo.d.i  .e-  lè,r.«  «'eotr'ouv ment 
debord.ntee  de  piiié  II  murmura  ar« 
un  acoeu  d'indicible  teodree-e 

«.Tm^n  X'.""'  "  "*'*"'"'°'^ ''  « 

Jtï.dah,  uéfuilaot    de    joie     reion.J. 

.ur.acoucb...tcom«.e  e^  T/o    àe,"tr 

«ê'e-lpnil.ma.ndeQamal.el,  " 

-hcjute iVfwtJu    Tetnnie 

Tbote  in.onnu  de  Simon révet  i'Tn' 

vcyé  de  Dieu  1  '  '  ^''• 

ii>,  dans  cette  fCte  de  eon  âme  Jeerand 
contemplatif  mourut.  ""^ '«grand 


lorsque,    le  eoir,    .oeefeJi   par   leora 
maine  pt.usee.  Jtï.d.h   reposa  d.n'  le 
roc,  au  bout  de  l'a  lée  mlenc  eu.e   1»  «n 
l.oiiude  d.  Suianne  «e  repcr  a  .ou:,",'"  ! 
«ur  «a  veille    am.e.    El),    lu,?.",^; 
1  emmener,  pour  l'arracher    à    la    trieïe 
^a.eon  de.erU.  Anne  refusa  douô-men 
B,lle  TOQlait  ,,vr.  eu  8on  mar,  .vait  vécu 
mounr    cù    II    était    mort,    B^HitJT, 


d  elle.  Maia  elle  avait  v»  Xïad.h  c 
d.D9  un  »orire,t  .Ile  trouvait  qu. 
était  bon  d  avoir  p.rmi.  c.    ,hoee 

peine  »né.ai.  moi...  amer. I  son  e»t 
ce  en  devnait  pr»«,oe  une  oertitudi 
toute  résumée  en  une  idée  comme 
e'.re.  Hmp  es,  elle  voulait  d.m.ure 
«iseàeon  pauvre  fojer  jusqu'à  ce 
)  h'ure  de  rfji.nJr.  eon  vieux  ooi 
goOr,  sonnât  pour  elle. 

G.maliei  récoutait,  admirant  ceti 
giqu.  den  humbles.  L.  grand  maître 
eo  proie  à  un  trouble  eitraordinaire. 

cette  loi   d'autorité   qu'il    s'était 

ro'ir  se  débarrasser  du  douta  il  ne  lov 

plus  s  j.-ffugier  aujourd'hui.  C.    n'< 

pas  le  pa^eage  inopiné  de  Jé^us  où  I 

tau  ainsi,  c.  pouvait  ôtr.  uns  ccïaoid. 

c  n  Pt»,t  pas  l'étraD«e  resouv^.arce 

JciadaL,  ce  pouvait  è  re  une    û..rie  d 

nevr..  Mhis  aux  heures  luci  les.  et  à  I' 

t»tit  supiême  des  .Jiïines  clartés.  Jtïii 

/,"' avait  ré,c:é    la    troublante    paro 

.  ^'t  homme  fBt  l'envoyp  de  Dieu  I  " 

e.ceta.tla,én,éT8i   ^e   G.'iléen   p 

^ti   sur  la  terre  avec  nn  mandat  du  cm 

S  li  Ptait  un  prophète  î  «    S'il  était  ce 

q".do,tvenir?..."Iiseeouvi3td'unâ 
deNcoJem.:..Uoepnséem'e.t,en 
■ion.  je  fri.otitie  encor».    "  I|  s'étonna 

8..e..,r8.f.ih,e.,uiau.H.  s.Trè, 
ceux  n.,':l,uia,i  de  très  h.uf,  ceux  q 
«e  prennent  aux  moindres  lueurs,  «t  q 
•ttend.B,etquiapp-|lent,  comme  u. 
réalité  wanie.  le  Messie  incertaiD....". 
Qiielle  preuve  avait-il,  .u  fond  7  Dai 
la  wncerite  p:euse  de  .on  â«>e,  Jcuda 
avait  pu  se  tromper.  Fst-ce  qu.  bie 
de-  être,  ncb'.s  nee'»t..ent  pas  égaréi^ 
la^uitedeThéodasT  Con^b^n  .'ftaîen 
perdu,  avec  Judes  le  Gaulonit.  f  1?." 
naissait  à  chaque  .pas.  des  Messie/,  d; 
puis  la  dominfction  romaine  1  Allait-il 
Ju.auss,  courir  ce- aventures?  Dana 

aisonnab  ,  .e  présenta  à  son   esprit'  at. 

léri.é  .-.  r""/.'  "P"'*"'»™"  où  était  la 
r/''^;"^'»'.' '«"•"•  a.  cet  homme 
m  L  Z7r  '"  P''".'l  rallierait  le. 
parti.,  ,1  délivrerait  'e  peuple,  il  porte- 

e'f  ne  infaillible  aux  r.ux  de  tout  Vrai 
JuX  :  le  euocè..  Maie  d.ne  I,  b^îu 
droiture  d.  son  âme,  Q.m.l.el  ne  a.  ,1 
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rïtdah  monrir 
avait  quê  Dien 
H  (h oses.  Sa 
'I  soo  e*Déraa- 

••rtitud*.  Et 
e    comme    !•■ 

demeurer  ai- 
iqu'A  et  qae 
'ieuz    oompa- 

iraot  cette  lo- 
ti maitre  était 
irdinajre. 

s'était  fait* 
lil  ne  [ouvait 
i.  Ce  n'était 
'fUP  q'ii  l'agi- 
"  C(ïaoideDO« 
uT*iiaroe  da 

û/erie  de  I» 
et>,  et  A  l'ms 
té»,  Jtïadah 
nte    parole  i 

Di»u  \  "  Et 
a'ilérn   p«e« 
dat  du  oiel  T 
1  était  celai 
iatd'uD  mot 
n'eet  teoue 
s'étonna  da 
>i    près    de 
«  eeoz  qui 
!urs,  «t  qui 
>mme    une 
'aiD„,,„„^ 

>Dd  7  Dans 
*i  Jcïadah 

que  biea 
I  égaréa  A 
I  ^'étaient 
te  r  II  «a 
'csier,  de- 
lAJiait-il, 

D»n8   le 
rui    parti 
f  prit  f  at> 
ù  était  la 
>   homme 
ieraii  iea 
il  porte- 
liTioe,  ca 
)ut    vrai 
la    bellt 
)  sa  ta- 


coonaiseait  ploe  le  droit  d'aaohatcar  la 
conviction  de8uz»nne,  puleqoe  le  aieDoe 
éteit  en  euepena.    Il  fallait  qu'il  lai  par- 

Kt  justement  en  allant  et  venant  dans 

I  allée  tranquille,  il  l'aperçât  prèe  du 
tombeau  de  Jtï»dah.  Lee  juifs  croyaient 
que  pendant  bien  des  jours  l'âme  du 
mort  errait  autour  de  sa  dépouille  mor- 
telle, it  les  fAlerinagei  à  la  tombe  àèt 
Ue  premières  heures  de  la  tèparatioa 
éiaient  doublement  bénis. 

Appuyée  contre  le  roc  qui  fermait  le 
eépulore.  la  jeune  fille  se  détachait  onm. 
me  un  gra-id  lia  sur  la  fond  sombre.  Vo 
yaot  Tenir  Oamaliet.  elle  alla  an-d'vant 
de  lui,  sentant  a»fc  Fon  intuition  fémini- 
De  quelle  «tait  la  soyfïrance  et  q  lel  était 
le  doute  du  nob  c-  ruaitre  : 

—Ne  te  teprcc)  ,•  rien,  lui  diteMa  avec 
une  exquise  dri  .tesse  j  j'allais  trop  vite 
j»  ne  faTsie  pas  combien  tout  cela  était 
graf  e.  Ne  piécipitoua  pas  notre  juge- 
n.eDt. 

—Attendons,  dit-il.  S'il  se  trcmp»,  il 
paiera  et  son  œurre  avrc  lu  j  e»i|  est 
d8D8  la  vérité.^.....— I  «'ariê  a  un  ine. 
tant  t  S'il  est  dans  la  vtriié,  reprit-il 
a?ec  efforr,  j»  ce  veux  pascomtiaitrecon. 
tre  Diru  nême. 

8u«»nne  eut,  vers  Dieu,  une  ic  ÏDn  de 
|iàccs  profoidc.  Elle  sa  tentait  i'âae 
vaillante,  décidée  à  conquérir  la  pleine 
kiuière,  failut-il  attcLdre. 

Tout  se  eimplifiait  i  tout  t'éolairail. 
Elle  se  sentait  en  fae*  de  la  a"e«tion  r». 
doutable  :  "Qui  est  Jéeu-  de  Nazareth  7  " 
Mais  elle  COI  fi  tit  son  finis  à  Den,  dana 
une  adora'ion  pleine  d'amour,  pour  q'i'il 
fil  jaillir  la  lumière  de  Ben  ténèbre-, 
comme  autrefois  il  avait  éclairé  te»  pêree 
dans  le  désert  par  une  nuée  lumineuse. 
Elle  adorait  et  elle  attendait.  Un  léger 
vent  d'est  partait  et  repassait,  courbant 
)ei  hautes  tiges  aveo  un  murmure  lent. 
Une  paix  infinie  semblait  fortir  des  ô.res 
et  det  choses  et  enveopptr  l'humble  tomba 
creusée  dane  le  roc,  an  fond  de  l'allée  ei- 
leocieuee. ..„.,.. 

VI 

II  fallait  donc  attendre.  Mais  avait-elle 
ptutb  que  ce  serait  aussi  longtemps  7  Sa 


■aoté  ébranlée  par  toutes  ces  seflousses  d«« 
mandait  keanooup  de  ménagemente,  et  la 
séjour  à  la  oampai{ne  se  proongea  tout 
lautomne,  puis  l'hiver,  si  l'on  peut  ap« 
peler  hiver  ce  printemps  perpétuel  dst 
bords  du  lac.  SuaaLre  avait  accepté  aveo 
emprerseinent  ce  changement  d'babitr 
dee.  Elle  restait  siovi  tout  près  de  Jé-ua 
de  Nazareth  et  dans  la  sphère  môme  da 
son  action  Chaque  hasarl  pouvait  l'amc* 
o»r  près  de  Lui.  Chaque  dtour  de  routa 
pouvait  loi  rendre  sa  présence. 

Hais  les  jours  pa^eérent  après  les  jours 
sani  que,  jainaie,  elle  le  rencontrai.  Oa 
aurait  dit  que  qse'que  irfluence  occulte 
|e  tenait  éloigné  d'elle.  E  le  entrait  dans 
les  villeed'tù  il  foriait  i  elle  prenait  les 
sentiers  qu'il  avait  suivis  la  veille  ou 
Mu'il  devait  suivre  le  lendemain.  Et  c'é- 
tait aiaci,  toujmrs  Une  fois,  du  haut  de 
la  terraeoe,  elle  distingua  à  quelque  die- 
tance  un  va-et-vient  inu'ité,  Elie  coo- 
naiseait  pour  le«  avoir  vus  &  une  heure 
inoubliable  cet  empressement  joyeux, 
cette  bâ  e  de  fi4»re  vers  un  seul  point, 
vers  un  seul  être.  Elle  sertit  vivement 
avec  Sarab,  marchant  d'un  pas  rapide 
vers  le  petit  vtHsg»  tout  proche  cù  la 
foule  e'amaseait.  Et  ce  fut  pour  voir  s'é- 
loigner, presqne  hou*  ses  yeux,  la  barque 
qui  emportait  Jésus  vers  l'autre  bord. 

Alors  un  découragement  cruel  s'empa- 
ra d'elle.  Il  ne  lecouiait  pas,   il  n'euten- 
dait  pas  sa  prière  uiaeite    et  la  question 
qui  brûlait  ses  lèvres  :"Qai  ê:ee.vouB  t" 
Il  ne  (entait  pas  la  faim  et  la  soif  divins 
de  «on  âme  et  la  i,aiz  iofioie qu'une  paro- 
le lui  aurait  v-rsée  à  jamaie.  Il  alUit  soa 
chfmin  triomphal  entre  le«  admirations 
paseioDuéef,  lee    acclamations    ardentca 
et  la  haute  dis  vu Igaiités  jalouses,  le  dé. 
oigreiLeai  des  médiocres,  tout  ce  qui  ac 
(o  upaene  et  tout  es  qui  eacre  un  soacèe. 
Il  allait  son  chemin  triomphal,  il  la  lais- 
cait  à  ta  rouie  obscure  :  et  c'était  la  vie  I 
Ces  grands  conquérants  d'ânes,  pro(<bè« 
les  ou  ajôtree,  roni  envoyés    aux  masses 
qu'il  faut  gagner.  Qu'importe    un    cœur 
quiapr'lle  etqui  s«   meurt  dana  lesté- 
nebree  7  Jéeus  n  était  paa  dur  pour  elle. 
Il    ig'orait    eeulement    qu'elle    existât*. 
Deux  fois  II  l'avait    entreeae...    et    elle 
n'avait  aêine  pas  pari»  I  Si  o'èta)t*'Lai  ' 
"  celui  qui  vient  aux  humbles  et  aux  pa- 
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titp,  "  il  aurait  eompri»,  il  eat  vrai  r«DB 
influe  oce  parole,  que  la  fille  des  grarda 
docteurs  juifa  tombrait  c^aca  le  cfoutt,  et 
que,  maiotesaot,  elle  était  laree  à  mou* 
tir Il  t'éloignait.  Il  »«  taieait. 

Alors  elle  eesaja  ds  le  chi^eer  de  ea  peo. 
téf.  fclle  Toului  revivre  ea  vie  d'autrefns 
avec  lee  préoceupatioDS  ancieaurs.  Elle 
reconituriçt  les  lenieeet  patieote»  brode- 
ries qu'une  temme  de  T;r  lui  avait  ap- 
pripce.  Elle  reprit  ea  harpe.  E'Ie  trompa 
la  locgueur  den  heures  ptr  ds  gratea 
cauperies  avec  Gamoliel.  U'un  couiimin 
accord  ils  ^fiaient  d»  proroocer  eoite 
tux  le  nom  de  Jèt^ue.  Maio  ce  Dcm  llottait 
dauB  l'air,  les  pénétrait,  entrait  en  eux 
■OU"  le  bruit  dex  veine»)  paroles.  Le  »:raiid 
eoi  fîi»  du  miracle  leur  venat  d«  panel. 
Le  bruit  des  prtmièree  malédictions  e^u 
comme  un  vtnt  de  t(iu)ête  la  irbcquilie 
demeure.  Oanialicl  coanait<eait  let<  (biiri- 
eienf  qui  l'avaient  intrndu.  11  ne  pouvait 
■aoe  frérnir  fentir  éclater  leur  haine  data 
l'accent  n  c-me  avec  lequel  ils  répétaient 
les  paroles  : 

"Malheur  A  vousecribes  et  (.hirisieneby- 
pocritei- 1  Malheur  i  tojr  qui  dévorez  es 
biens  des  veuve»  !Malb<.ur  à  voue  qù 
porifiiz  les  bords  de  !a  couje  et  du  plat, 
quand  le  «tedane  eet  plein  de  rapines  ei 
d'iniquités  I  Malheur  à  vous  qui  litz 
Bnr  lee  épaules  de  vos  frères  des  fardeaux 
inaoutenablee  I  "  Et  malgré  lui>a;èuie 
Gamaliel  inscrivait  sur  des  fronts  célè- 
bres les  redoutables  anaihèmes  et  il  re- 
eonosissait  que  cette  coière  était  eainie. 
Il  s'étonnait  eeulement  de  l'inprudence 
du  iftiue  maître  qui  amassait  contre  ui 
dételles  rancunes  coainn  s'il  devait  à 
lui  seul,  ré  foi  m  «r  le  monde. 

Le  momeri  de  la  Pâqne  approrbait. 
Gamaliel  et  Sjzinne  reprirent  la  rorte  de 
Jérusalem,  llr  y  r'niraient  par  Bétbanie 
et  le  mont  de»  0  iviets,  pour  retcbacie- 
irent  toujours  nouveau  qu'ils  acai'Dt  à 
Aborder  par  ce  côté  de  la  Ville  b'ainte.  Le^ 
collines  mono'ones  et  etéribs  de  laJu> 
dée,  lee  loioiains  horizons  grit&tres,  la 
mélancolie  de  ces  roches  nurs  et  de  ces 
terrée  désolées  contrastaieni  étrangement 
avec  le  raradis  terrestre  qu'i's  kbindon> 
talent.  M  <i  ils  allaient  à  Jérusalem,  et 
tonte  beauté  (&;iesait  devant  ce  dob.  A 
partir  du  mont  des   Oliviers,  la  routa 


ellr-n  éaie  devenait  détioieuee  toute 
dée  d'olivier»  et  de  pine,  de  myrtes 
palmes,  avec  tout  en  haut,  deux  ci 
s|culaireB  peuplés  de  colombes.  C 
là  que  le  grand  piètre  Banau  avait 
bli  des  bontiques  de  vendeurs  pou 
eeifice  du  TnipU'  E  ses  frères  el 
tiraient  Je  ce  trafic  la  plue  grande  { 
de  leurs  richeeeee. 

Brurqu(iii>nt,  A  un  Jétour  délai 

J^iptral.mse    détachsii     toute    bla 

ooiume  uie  vision  irié  Ile  de  palais  i 

tours,  une  prc^fution  de  marbre    et 

sous  la  double  gwrds    d'épais    reenp 

li'liée  d'un  t-eul  lOé  aux  terres  envi 

nanies,  entourée  des  ravin»    profond 

Cédr.jn  et  du    Hinnan,  la  Ville  Sain 

dressait  maj'Siueuse  et,    semblait. il, 

prenable.  Cent  tours  la  défendaimt.  I 

le  lointain  se  prcâlaient  les  plue  récf 

et  les  plue  rnss-^ive^  t  Hippicue,  Ph»' 

Muiiainre.  Ncti»ment,  dans    la   trac 

reieepUre   de  l'air,    on    distinguait 

quatre  colllre"  :  Sion,  que    couronna 

le  (alais  d'Hcrode  aux    ,     lins    meri 

leux,  eux  salles  revêtue^  ue  bois   de 

toi  incrusté  de  gommes  ft  de  perles  i 

zeiiia,  la  ville  nouvelle,  encore    hora 

murs  ;  Acra,  la  cité  p  ïe-'ne  d«8  tfa(â 

des  tbrrmes  et  des  ]eux.  Et,  sur  les    j 

tes.  e'étar.  le  groupement  pittoresque 

bezars,  de  marches  t  des  maison?   bai 

aux  loitrt  en  terrasse,  aux    loigues    f 

très  rarfs,  des   ruos    toriueusee    vcû 

ici  et  là,  et  du  eé!èbre  jird.n    des    ri 

chanté  par  les  rabbis.     Seul,  enfio, 

pr»m  tr  plan,  dans  un  isolement  haul 

sur  le  Moriab,  dominait    le    Temple, 

merveille  de^  merveille',  gardé   ou    i 

nie*  par  la  formidable  tour  Antoaia. 

ce  Temple  de  Jéeuealem  I  "Celui  qui 

l'a  pas  vu,  diraient  les    rabbis,  ignori 

qu'est  la  beauté.  "  Les  pierres    mult 

loreade^es    i-oubassements    plongeai 

A  pic,  par  une  hardiesse  étonnante  A  t 

cents  pieds  de  profondeur.  En  haut,  d 

l'azur  intense  de  ce  o  el  d'Orient,  ee  c 

einaient  les  porches  A  tripla  rangée  de 

lonnee,  les  terrasses  suoceasives,    l'ai 

maisifi  tout  un  éblouiasi ment  de  m 

bree,  de  galeries,  de  baluetres,   de  pot 

lamées  d'or,  avec,  à  la    cime,    la    bl 

chtur  mystique  du  Naos  sacré.  A    ci 

fremièra  vue,  dcaiantes    du    mont 
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Oliviers,  on  drm«ar»it  oonfondii  par  eei 
■pIcDdeorB  du  Timple  de  Sklomoo...  Et 
Us  poiotH  d'or  qai  recauvraitot  )•  Saint 
dc§  Ssint*  j<t*i(Dt  «u  eoiril  couchant  des 
milllert  de  flamme»,  enveloppant  d'une 
clarté  radi-nee  le  sanctuaire  inacoeeeiblr. 
S  izvnce  et  Oamaliel  éttitnt  trop  vrai* 
ment  Juifn  pour  ne  pas  aimer  Jèruralem 
•TCO  passion.  Mais  et  n'était  pas  renie- 
ment la  nnsgoifioence  de  la  ville  et  du 
Temple  c'était  leur  saioteié  unique  qui 
les  ravissait.  Dans  le  monde  entirr  il  n'y 
avait  pas  pour  eux  de  terre  aussi  sacrée. 
C'était  A  la  fois  la  demenre  de  Dieu  et 
la  patrie  ds  leurs  âmes,  iaté'iejrement, 
Suiapne  chantait  après  Davii  le  oanti 
que  des  drgrés  i 

"Jérusalem  I  û^ie  comme  une  cité  im- 
prcnab'e,  que  ceux  qui  l'aiœeni  joniisent 
de  tout  bien. 

"  Que  la  paix  règne  dans  ta  force  et 
l'otoi'ianoe  dans  le"  tours. 

"  A  cause  de  la  iniiMOa  du  Seigneur 
notre  Dieu,  j'ai  désiré  des  biena  (our 
toi..." 

Et,  avec  une  émotion  encore  plus  ar- 
dente : 

"  Le  Sri|neiir  a  choisi  Sion,  il  l'a 
chDiiie  pour  ton  héritage 

"  C'e'l  li  rour  loojiurs  le  lieu  de  mon 
repo*.  J  y  habitera)  puii^qae  je  l'ai  choisi 

"J  ai  préparé  une  lampe  à  mon  Christ 
je  rouvrirai  ses  encemis  de  confusion." 

Car,  à  ces  peneéeb  pirnoes,  se  mêlait 
un  scnliroent  nouveau.  N  codème  avait 
dit  que  Jésus  de  Nazaieth  enseignait 
Bonveot  BOUS  les  porches  du  temple.  E  le 
l'entendrait  donc,  mêlée  à  la  f  jule  I  Li 
Pâque  était  dene  deux  jjurs.  Il  lui  sem- 
blait imposfibJe  qu'il  ne  vint  paa  la  cé> 
lébrer  à  Jérusalem  avec  re^  diroples.  La 
ville  avait  déjà  (on  air  de  fêle.  Partout 
des  hôtelleries  en  ple'n  air,  des  tapie  et 
des  coussins  éterdun  à  terre  |  des  cara- 
vannes  entières  se  presf>a'ent  aux  portes 
redisant  aur  le  nême  rythme  monotone 
les  csntiqDes  sacrés.  Des  draperies  tom- 
bant devant  les  demeures,  somptueuses 
ou  modestes,  indiquaient  que  des  places 
étaient  libres  au  fcyer  pour  l'étranger  et 
pour  le  pauvre,  Piue  d  un  million  d'hom- 
mes re  preetaient  dans  les  murs,  dibor» 
datent  dana  la  campagne,  jusqu'au  mont 
des  Oliviers  et  à   Bètbanie.   Suzanne    et 


Oamaliel  eurent  de  la  peins  &  ee  frsye^ 
un  paseag*.  L'immense  Xjrstne  lui  luéina 
la  place  pub'ique  qui  s'éieodait  à  l'est  du 
mont  Sion,  audeiieoue  Ju  palais  du 
grand  ptèire,  était  encombré  de  pèlerins^ 
d'entaot)>,  d'Ânes,  de  chameaux,  groupés 
pAle-n  èle  ou  abrités  tous  les  colonnes 
qui  entouraient  la  place.  Suaitnne  prenait 
grand  plaisir  à 'a  vue  de  0*  peuple  et  & 
oe  mouveonsni  inusité.  Elle  atteignit  sa 
d'meure  l'âme  tout  ouverte  à  l'espérance. 
Ils  habitaient  A  l'oppot-ite  du  Temple, 
non  loin  da  pont  R.yal,  dont  les  arrhes 
hardies,  j-iée"  sur  le  TiropHjo,  reliaisnt 
S. on  au  Moriah. 

A  peine  installée  à  l'abri  des  murs 
épaiH  et  tranqoiileF,  \t  premier  soin  ds 
Stiaann*  fut  de  tendre  devant  la  porte  ua 
voiie  aux  r«yur«s  vives.  Chaque  année 
l'boEpitahërk  demeure  h'oiivraii  aux  frè. 
ree  étrangers  Cere  foit>,  S)Z«aue  uieltait 
a  ses  soins  pieui  plus  a'aniour  ei  plus 
le  zèle. 

Qui  sait  si,  en  pa^ennt,  J>8us  de  Nazï- 
reih  n'entrerait  pas  T  Qui  sait  t'ij  ds 
viendrait  pas  s'asseoir  à  leur  table  corn» 
m^  autrefois  à  celle  de  S  mon  le  phui» 
sien  T  Et  s'il  ne  partagerait  pas  avec  -iMx 
le  repas  fjaiboliq'ir,  l'agaeau  pa^tcal  T 

Mais  la  fête  e'ecoula  sans  qu'il  vint. 
Non  seulement  il  ce  fiappa  point  à  leur 
porte,  maie  Is  Temple,  mais  Jérusalem, 
ne  le  virent  pts.  Il  coatiauait  son  mi* 
nietère  lointain.  Oi  parlait  maintenant 
de  la  D^capole,  de  Ijt  et  de  Sidon.  Il 
n'approchii  plus  Je  la  Ville  Sainte. 
"Nieao,"  le  mois  des  fleurs,  s'écoula  tout 
entier  «ans  fa  présence  ;  "Ijar,"  la  dou* 
ceur  de  mai  dans  un  ciel  d'UrIcnt  ;  "Si- 
vsz",  le  radieuv  ;  "Tammr  z''  et  Is  mois 
des  fruits,  "Aa''  ;  Elul,  ecflu  it  «es  ven. 
danges,  piS'èrent  lentement  saLS  le  ra 
mener,  L'attendait-elle  encore  7  ËUs 
n'aurait  su  le  dire.  Mais  l'excitation  du 
peuple  autour  d'elle  était  extraordinaire. 
A  chaqae  grande  fèie  c'était  la  question 
inquiète  :  "Où  est  il  ?''  Les  bruits  les 
plus  ooniradic  oires  circnlaieat  i  son 
sujet.  L*s  opinions  es  divisaient.  Les 
uns  c  o/aient  en  lui  à  causa  du  bien 
qu'il  faisait  ;  c'étaient  les  simplee.  D'au- 
tres le  cooiidéraient  comme  un  eèdue» 
teur  qui  trempe  les  foules  ;  c'étaient  ceujt 
dont  il  dénonçtit  les  iniquités,  st  les  puis. 
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••otn,  !«•  nraiU  «t  1m  richM.  Gtuz-là 
D*  diicutaitot  pas  i  ils  le  mépritaicnt. 
lli«  «e  iiif>aieii  «nirs  enx  i  "Est  o«  qu'au- 
CUD  parmi  dods  croit  eo  est  bouime  T" 
Nicodèoif,  toujours  craiotif,  s*  taitait. 
Gatniiiiel  rtitaii  tn  dehors  de  ces  oODtro- 
versfi  I  ilsTait  rfprie  tu  leçons,  suivi 
d  UDeJ*uDee«eard(Dtf  et  avide  d'spprsD- 
<lre,  et  loujoure  (lus  cniLausiaste,  lou- 
joure  p'u!.  éprise  du  gratid  mkitre.  Son 
eue*igD«nifni  gardait  son  caractère  si 
prreonoel— si  étrange  chei  un  rabbi— de 
tolérance  et  de  largeur,  avic,  peut  êire, 
uo  sentiment  plus  acce-^tué  ue  laeeitude. 
Il  ne  parlait  jtmais  du  Messie.  Il  y  pea- 
e»  '  Kouveot  peut  être. 

"Tiphn"  (leptembre  et  octobri)  nrriva 
ramenant  son  ooriège  de  fètee.  C'était 
d'abord  ie  grand  jour  de  l'Kïpiat  on,  le 
seul  de  l'annfe  lù  legrand  piôtr',? ôiu  de 
blanc,  frbDrbiHxait  le  stuil  redoutable  du 
Sanctuaire  et  pénétrait  dans  le  Saint  des 
Saints.  Ce  jour-là,  aptèi  un  j'ûoe  ri- 
gOd'euA,  il  ctfrait  un  eacr  tlce  pour  les 
pêchéti  et  ceux  da  peuple,  et  chassait 
»er«  le  désen  la  boue  émissaire,  un  lam- 
■fan  de  pourpre  entre  les  cornep.  Le 
grand  pi  ère  étaii  alors,  d»pui«  déjà  Hix 
ans.Jo-eph  K  i»pha»,  le  gendre  de  H«- 
nao.  A  force  d'habiUté  et  d'actuce, 
flatan  uniatenait  dans  sa  famille  de- 
pu  s  un  demisiec  e  le  pontificat  euprê- 
me.  Qu  te  de  «ec  iils  et  son  gendre  di- 
raient l'occuper  à  tour  de  lô  e,  alternant 
•vecles  Kinihéio»  ou  les  Pbabis.  Ls 
peuple  les  hiïisàit  et  les  méprisait  tous. 
^  déjà,  sur  le  passage  de  ces  piètres 
«némines  cpuleots  et  durs,  les  Juifi 
murmuraitnt  tout  bas  les  imprècalioos 
qu'ils  levaient  plus  tard  leur  jeter  à  la 
face  ; 

"Malédiction  sur  la  famille  de  Eoô- 
thos  I  Maiédictiou  à  cause  de  leurs  mai- 
Bues  I 

"Malf  diction  sur  la  famille  de  Hsnanl 
Malédiction  à  cause  de  leurs  sifflements 
de  vipères  I 

••Maléd  ction  sur  la  famille  de  Kan- 
tu>ro8  I  MelédictioQ  A  cause  de  irars 
plumes  difiimaioirts  1 

"Malédiction  sur  la  famille  d'Itmiël 
pen  Pbabi  1  Malédiction  à  oaute  de  la 
lourdeur  de  leurs  poings  l 

"l.s    sont   granJs  prèirea  j  leurs   fiJu 


tréacrisri  i  lenrs  geodrM  eapiteinM  < 
TsBiple  I  leurs  valcta  nooi  happant  < 
lears  b&ions  1" 

Et  eoilA  quel  était  la  saoerdoo*  da  pei 
pie  de  Dieu  I 

Cinq  jours  après  la  solennité  de  l'E: 
piation  s'ouvrait  la  lots  de  joie  la  lôie  d« 
rabernacles. 

Elle  durait  une  aenoaine,  du  16  an  S 
Tisbri.  Pendant  oe  tempe, eo  aouvenir  d 
passage  d'Ifrtël  dans  le  désert,  tout  ! 
peuple  devait  demeurer  dans  des  cibani 
ds  feuillage,  et  rien  n'était  pins  pitlorei 
que  et  plus  charmant  que  l'aspeot  de  Jl 
rusalem  à  cette  époque.  Sur  les  toits  d< 
maieone,  dana  les  cours,  >iatt>«  les  Jardipi 
tur  les  places,  le  léger  abri  s'élevait  dat 
l'air  doux  et  lumineux  d'octobre,  tram 
formant  la  ville  sainte  en  un  délioien 
bouquet  de  verdure.  Et,  rendant  que  di 
hécatombes  générales  s'cfi raient  au  Teoc 
pie  allant  en  décroissani,  de  treize  à  ee| 
taureaux  par  jour,  Ira  louries  portes  i 
brooxe  a'ouvraienl  depuis  minuit  poo 
recevoir  les  saoridees  particuliers.  Cm 
C'Dts  piê.rca  snffissient  A  peine  A  immc 
1er  les  victime'. 

Suianne  allait  peu  au  Temple,  en  d< 
hors  des  cérémonies  cb''gtioirea,  et  beat: 
coup  aux  eynagogued.  L'autel  formidi 
bie  en  pierres  vierges  de  Beih  Cberem  d 
quatorxe  mètres  de  cô  é—  cet  inornsne 
autel  dégouttant  da  sang—  lui  inspira 
une  forte  d'(  firoi. Trois  feuxconstanamn 
j  brûieieot  i  ua  A  l'est,  pour  consumer  un 
partie  des  vciim'S  ;  un  au  aud,  en  boi 
aromatique  que  l'on  couvrait  de  paifjm 
pour  étoofier  l'horribla  odeur  de  cbai 
brQ'é  ;  un  au  nord,  enfin,  poar  activer  ie 
deux  autrea  Da  son  léger  abri  de  feuilla 
ge,  sur  la  terrasse  de  sa  demeure,  Susao 
ne  voyait  étinoeler  les  feux  dans  les  ténj 
bres.  Elle  entendait  lea  muginscments  i 
les  cria  des  victimes.  Souvent,  éveillé 
pendant  de  'ongues  beurefc,  ell«  «e  prcnai 
A  désirer  une  oblation  immatérielle  t 
plus  pure.  Elle  lêraii  d'autres  »acrifioe 
|our  Celui  qu'on  devait  adorer,  avait  di 
Jésus,  en  esprit  et  en  vérité.  Et  aa  peu 
sée  encore  obscure,  mais  a«ec  lea  iatni 
tiona  des  cœurs  vierges,  montait  comm 
la  filmée  de  l'encens,  dont  les  lentes  epi 
raies  s'élevaient,  de  l'tu'el  formidabli 
dans  la  nuit  tiède....M 
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VII 


Le  d«TBi«r  Jour  d*  U  fôt«,  et  1«  plaa 
•olennci  d»*  liU»  fyœboliquM  «prelkient 
•u  Tfmble  le*  Juifs  pi«oj.  Ils  detaicnt 
■'y  ptéfeoter  oommt  d'aitlenra  tout* 
Ik  temtiDe  portant  dt  la  main  droit* 
no  (aii'Oeaa  de  branches  d»  myrte  d'olifitr 
et  de  »aule  i  le  luiav  *t  d*  laœitin  Kaacb* 
uneecrte  4*  citron  i  l'œthrog,  en  aou  venir 
dt  la  Teira  Proni)i>e.  L)e  grand  matto  lei 
filéles  se  di*i»aieat  en  trois  groupes  Lex 
ODS  assistaient  aoz  préparatifs  du  sacrfice 
Lu  autres  allaient  à  lapait*  d'un  prèite  i 
Matsa,  dans  la  vallée  du  Cédron  ooeillir 
de<4  branches  de  sanle  pour  en  rrcouvrir 
une  partie  de  t'aute)  I  les  derniers  erflo, 
desoendiient  vrre  la  piscine  d*  Biloè 
Suzinne  se  joignait  tovjourf  à  ceux-là. 
Elle  aimait  à  voir  puieer  cei<«  eau  qui 
rappelait  l'eau  Jaillissant  du  roc  dans  I* 
désert;  elle  aimait  4  bénir  Dieu  des  gr&o?a 
anciennes,  de  cette  férié  de  prodige*  cou- 
res en  faveur  des  seuls  Joif  ,  et  qui  les  dis- 
tinguaient, qui  !e«  réparaient  à  jamais 
des  autre»  peuples.  L'orgueil  de  la  race 
8«  mêlait  A  cette  gratitude.  Mais  cette  fai- 
blesse é:ait  inconscients  et  jusqu'à  on 
certain  point  légitima.  C'était  le  "  nous 
ne  «ommcs  pus  coiume  le*  autrea  "  d'una 
ûme  pure. 

Ce  matin  là,  donc,  lev^e  à  l'aube,  ella 
Ft  j  tigoit  à  la  procession  joyeuse.  Le  prê- 
tre descendit  au  pied  de  l'Upbel  et  p!oa- 
gta  i'aigaière  d'or  dans  la  piFoine  de  Si» 
loé.  Tous  rmonidrent  jurqj'à  la  troieié- 
me  porte  du  sud,  !a  port*  de  l'Kau.  cit 
les  soncerie*  d*  tronapettes  d'argent  l'ac- 
ct- eiUirent.  Sjaanne  franchit,  de  son  cdté 
l'immense  cour  dei  Qeetils,  traversa  le 
Bel, —  l'espace  qu'aucun  piï'n  ne 
pouvait  franchir  sons  peina  de  tucrt,— 
monta  quelques  marches  et  pa-sa  coub  la 
porte  connibienne,  la  spleadide  porte, 
banques  d'une  tour  précéd'e  de  piliers 
énoiufF.  Vingt  hoa  m«s  suffisaient  à  pei 
ne  à  ouvrir  et  à  fermer  ses  battants  d'ai« 
rain  travail'és  ave}  un  art  exquis. 

Suzanne  était  maintenant  dans  la  cour 
des  team >s.  Les  cérémonies  sacrées  ae 
déroulaient,  très  distinctes,  dan*  l'e'pace 
réeervé  aux  prètreai  ce  temple  à  ciel 
ouvert  allait  tèojours  «'élevant  de  quel- 


anea  degré*  d'une  lerraeee  A  l'antre. 
Le  grand  prêtre  qui  était  debout  devant 
l'autel,  faisant  faceati  eanotuaire.  H  P<»' 
tait  ce  Joar-!à  des  vêtemente  «plendlde».^ 
Au-drasua  de  la  tuo  que  d*  lin,  le  Xffiell 
bleu  foncé,  de»c*ndaii  aux  genoux  Au 
b'»*,  une  broderi*  éel  tante  de  grenadee 
d'or  et  de  ponrpre  aurmontait  de  petitee 
clochettes  en  or  aussi  rendant  &  chsqn» 
paa  un  son  hainnnieux.  Sar  la  poitrine 
"ré^hod"aux  cou'eure  du  eanotuaire, 
bien,  poorpre,  blanc,  écarlate.et  le  "peo- 
loral"  dont  les  admirables  p-erre»,  aym- 
bo  e  dee  douae  tribua  l'I-rtë',  étinoe* 
laieat  au  foleil  La  "n  ître",  recourbée 
ooiiime  un  oalics  de  fleur,  était  retenue 
par  on  bandeau  où  »e  détachaient  leh 
mots  redoutab'e*  :  "  Sainteié  de  Jého- 
vah.  "  Vu  ainsi,  à  travers  les  nii»|e« 
d'encens,  dans  et  èb'ouieum'nt  d'or  et 
de  pierres  préoitnsse,  'e<  doigts  encore 
teints  dn  B»Dg  de  l'*ppersion,  d»vant 
l'autel  forraiddble  chargé  de  viciime  égor- 
gées, le  grand  piôir/èvoqiait  l'idée  d'une 
divinité  anguste  et  terrible.  O'ét  U  vrai- 
ment le  mil  iître  de  J  hovah,  du  Dieu 
qui  doit  être  adoré  de  loin,  avec  une  épou* 
vante  sacrée.  Et  le  p-uple  sentait  cela, 
tombant  la  face  contre  le  pavé  du  Tem- 
ple, dane  une  adoration  muette,  chaque 
fois  qne  le  trompette  d«e  piôires  sonnait, 
très  haut,  dana  la  doaeear  du  mtlia 
clair. 

L'offlo'ant,  pcranl  l'aigniè  e  d'or, 
avatca  jusqu'à  l'eutel,  escorté  d'un  autre 
prêtre  qui  allait  cff'ir  une  libnion  de 
vin.  Quatre  cent  oinqnantee  p-ôtre*  et 
autant  de  lériiea  faisaient  la  haie  sur 
leur  passage.  Arrivée  au  lôté  gauche  de 
l'autel,  ila  versèrent  dans  dee  vaa?e  d'ar- 
gent le  vin  à  l'orient,  l'eau  à  l'occident, 
"  Lève  U  m  vin  I"  s'écriait  le  peuple 
d'une  seule  voix  Et  la  toute  contemplait 
l'eau  eymbolique  tombant  à  tra»era  les 
brutes,  oo'  me  autr.fjis  l'eau  miracu- 
leuse jaillissait  des  fl»i  c«  da  rochir. 

Dans  le  silence  profond,  un  son  grêle 
de  flûte  annonçait  e  début  du  HalleK  £l 
tout  de  suite,  aux  psaumea  d'un  rythme 
tièi  simple  répondaient  les  instrumenta 
sacrés,  le  "nebed",  le  "k  noor",  le  «eo- 
|h*r",  sortes  de  loihs,  de  oiih»ree  et 
même  d'orgue.  Oh  I  cette  musique  du 
Temple  :  Ces  choeurs  ae  miU.er.)  d'exé. 
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OuUnU,  CM  chtnU  dcléfit'Bct  d'tafanti 
•us  voix  claire»,  ce  b!rc*<n#ot  d«4  bar- 
pMt  tmporiaDt  J«d»  un  rèr«  uniqi*  l'>i- 
me  d«  tout  uo  peuple  I  Ctiaque  *er«et  liu 
Halle!  é'.eit  ioterrompu  p«r  l'immense 
■eciamatioD  : '*Uiillelu  Ub  I  Louttog'  à 
10',  I^boTsIi  (  ''  et  cex  divinee  p^rule^i  Jee 
peauDif*  113  rt  18  ëuieoi  p%r  eolroii, 
reprîtes  par  tout  Ir  p*uple,  sKiiaot  verH 
l'autel  IcH  biaoche  i  de  myrte  Je  le  nanle. 
Sfpt  fait),  cr  j  lur-là,  lab'a^ch'  proc^»* 
■ijD  dfe  ptêir/e  f^ieait  le  tour  le  l'au  el 
CD  toiiveDir  de  la  prine  de  J«  i  b).  ht- 
tn  tict'oaiot,  où  l'o  >  ne  revivait  le  p«M>è 
que  pour  prppartr  l'avenir,  c'eiaii  lacliu- 
te  de»  larnèrre  du  pagHtiifoie  qu*  l'oi 
inpîotait,  et  le  règi.e  di  Seigneur  ei.r 
toute  lii  itrre  On  l'apteUr,  c-i  avenir 
de  pro-pipëritè  b  eobe  ireu  e  aves  de* 
parolee  ardentea 

"  Snuvfi  COUP,  nous  te  supplions  à 
Jéhov«b  1 

"  0  J^hovBh.noue  te  eipplions  en- 
voie ocus  toue  leH  birne. 

"  B'oi  foit  C!lai  qui  vient  au  nom  de 
Jébo^ab I" 

£t  tout  ee  ':;iea't  sur  ce  mot  xuprëmr. 
Ltt^  harpes  vibr^  ej!  reuleo  encore  quel- 
qoeo  iDstaot-,  t  è  *  pure»  et  ttèà  t'  é.ee,  et 
mouraient  eoHa  le^  dernières  dan^  un  en- 
Tolement  aériea><. 
_  Alorr,  i  o»i  instant  précis  où  l'entbou- 
iiaeuie  de  tout  le  p'uole  etaiw  à  tua  coiu 
ble,  on  cri  d'appel  «'éleva  : 

*'  Que  celui  qii  a  t-o\t  vifune  4  moi  et 
qu'il  boive,  (i  je  Un  iJoanerai  des  cources 
d'eau  vivequi  jùPiront  jiS^u'à  la  vie 
éterLelle..." 

L  VOIX  était  très  i  )rte  ;  on  l'enten- 
dait d'une  extn' mi  é  A  l'butre  d»  l'im' 
menée  temple,  bille  éiaii  O'peniant  indi- 
Ciblement  douce.  Sui^u:  e  eit  un  très- 
■ailUinent  de  joi'.  Celte  voix  pénétrait 
•D  elle  cou  m  '  UD  rayon  de  soleil  dans  un 
ciel  ob'-cur.  C  éiai'  Luit 

C'éiait  ;u-,  Jéfuede  Neziretb,  prenqne 
tout  près  d'eilf ,  puisqu'il  se  tenait  à  cô- 
té du  Trésor,  ux  tant  attendu  et  tant  dé- 
lira qu'elle  u'oaait  aê  oe  dIus  appeler, 
Kprès  loatei  l'B  dêcepti03i  •uccei'Bivea  I 
Il  Tenait,  il  pariait  e-  fia  dans  le  T  m  pie 
avec  l'autorité  d'un  M  titre  souverain. 

Bile  i'écoutaii,  éperdu»  de  joa.  Ca 
s'étaient  plus  les  pécbeata  et  les  igno- 


rants de  la  a  tli'fe  qui  aotendaieit  maio 
tenant  JéauH.  C'était  la  Jérusalem  M 
vante  et  puicianie,  le  Teoiple  môm»  e 
"'S  mioietre',  le  Stnbé  irin  tout  entier. 
1  pwrUit  «n  roi  !  Ne  devrait  il  pa'  *tr 
roi  T  Ah  I  la  uiaie-té,  It-s  binneurs,  le 
mu'tilud'seo  délire  et  le*  bM*nnali 
triomihs-'ti,  comme  elle  le<  J«ait  déjà 
•en  pialH  I  Tjuie  hou  âne  de  Juive  chm 
tait  con  cUaut  d'«llég-est)e  auCbrist  Ho 
et  elle  lui  noubtitait  une  bieaveau 
trioinpbsle  au  milieu  des  Bitn*  I 

P»rce  q  l'i;  venait  4  tous,  il  les  appi 
lait  to  iti,  O'uz  qui  ont  soif  et  ceux  qi 
tombent  défii  Uut»  sjr  l^a  routée,  tou 
les  in  lijje  it-.  touf  le  ■  aft  .m*s  de  la  vii 
C-rte-,  e  le  le  rèv  M  ••Dominateur", cou 
m»  tout  vrai  l<rië  ne  lê/ait  son  Mee-ie 
mai"  elle  a(pr;lail  eurioui,  <h  I  euriou 
le  grand  ({uerisHeur  d'âm -s.  BUe  alla 
4  Lui  car  la  voie  ea  rée  des  ebotirs  div 
née.  C'éta't,on  i^'en  souvient,  sa  pr  è 
mu'ttr  à  leur  première  entrevue.  Ceii 
béatitude  des  ciears  purs  que  JéfUi  li 
aviiii  annoncée  alori',  dans  la  m<'ure  c 
♦Ile  l'avait  eu,  elle  l'avait  rfalist  e  enell 
Et  d»pui<,  elle  avait  pr  é,  elle  avait  sou 
fert  et  ho^  hir  zoa  s'était  élargi.  D' 
bo-ci,  elle  avait  appri- par  l'exemp'e  ( 
J<>-UH  avec  Maiie  de  Mag  lait  4  ne  pli 
méi;ris»r  i.erHonn'  :  et  peu  4  peu  cet 
pureté  extérieure  et  m  itérielle  lui  ave 
paru  iocoruplèie.  Elle  avait  e'<ea]ré  de  i 
dépvger  de«  rboses  petitec,  des  p*niéi 
ég(iL<t»set  terresiref.  B'v  pre^-teata 
que  l'âme  doit  garder  ou  ai'^t  i^-ir  ui 
licipidié  exiju  s*,  pour  deveni*  c'  gna  i 
la  vue  (le  D  et.  Comment  rrrrait-ej 
Jj  ru,  puiqu'oo  ne  (eit  b  eontempi 
sans  aiourir  T  Elle  ne  savait  pa>. 
cb  qie  io'tant  elle  ee  heurtait  4  d 
cliOMrs  obtcuf's.  Miisrienne  la  tro 
blsit  plus.  I  éia.t  14.  Elle  irait  4  Li 
ft  l'beure  qu'il  voudrait,  piîpq  l'I  disai 
Que  crlui  qui  a  soif  vienne  4  moi  et  qu 
boiv" 

L'efiit,  sur  le  peuple,  avait  été  pro 
gieuz.  Ou  allait,  on  venait,  le cb«reh« 
de  tous  (ô  é  '.  0  J  l'appelait  la  propL^ 
on  l'appelait  le  Messie,  e'  tout  de  su 
les  diHputee  éclataient. 

"Ne  eavops-noae  pas  que  le  Chritt  i 
ra  le  fils  de  David  7  '  disaient  lee  ui 
"Le  Chriit,  quand  il  viendra,  ferft-t«il 
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,o..t  d'un  eopp. r»pr«»«  un  r»bb.,onne 
i.ur*d*iùilMt.    M»m  celui  01.    n»   ••• 
'on«no».  p..  q..  «'"l  le  fl'"  'l'«°  «»»"• 
p.i>t>*r  î"  Et  il  i.'èJoi|««.i,  l»»""«°*.  ^f- 
d.i«ntuMii>«nt  le«  *p»ue*.    Oc    di-ou. 
tait  bruyimnif  ol  j  on  en  »*o»it  »»«  i")»" 
rf  ■.    Le  MpiUin.  du  Temvl'  *»  «"y*  «■ 
p.»e*Be  d.ni  l«  foui»,  •'•rprocU*  d«   J*. 
ius.     IllVoouuen    ni  enc.   «l   •  «  lo'ioa 
reoeif.    Suiann»  eDl^ndil    Ilinan,   hors 
d«  lui,  d»miiDder  pourquoi  ou    ">•"*'•'* 
PB.  leOiliUen.     Elleectwii'.   la  biè^e 
T^oon»»  .ie»  erobtr»  •»    ■•   '»""  o«>»'"  ' 
••JaiBBi»    bonaiD*   n»   p'-rla   ooraœ»    cet 
homme."     Et  le  déch-  ia»ni«nt  d»   colère 
furieuse  dfe  iharim*.  «  i  ••A«z-»oue   été 
séduite,  voue    au^Bi  T  Mai*    vi-yz  donc 
^'il  e«t  nerconne  entre  le<<  ch'^f-i   du    peu- 
ple ou  les  n»eM.Hiiii  q'n  ail  cru  en    Lui  T 
Poi  r  celle  foule  nui  te  eait  pas  la  loi,  ce 
ioni  dfs  niaudiie  1"'  ..,„ 

Le  ton  d«o  oltohette^  d'or  du  "01.1 
du  arsod  prêire  »e  luêlat  aux  cru  et  aux 
lœprèoaiione.  Il  allait,  par  une  eerttu. 
de  h«lnlli8nt^  remettre  les  vôtemeU* 
iacrée  eoue  la  garJe  de  1»  g»rn'"n  '<>; 
niaice;*!  ei  accoutumé  ei  md  ff-rent 
qu'il  tût  à  la  hoote  de  la  eerfiUHe,  il  lui 
trouvait  à  certain?  jour»  un  giù.  amer. 
Ce  re  e.rail  pae  0»  fils  de  cbarpeniier.  ce 
do'ix  il'umin*,  qui  rintereerait  la  tour 
Anto»ia  1  Maie  il  pouvait,  par  fOn  ascen- 
dant eur  l'^  peuple  exciter  quelque  tunaul 
te  1  et  les  RomaiDe  ruineraient  peut-ètre 
alors  la    ville  opulente...  Kttï*phaB   eut 

un  rire  hideux.. 

Les  oU  chettee  claires  jetaient  à  chaque 
ras  une  cote  de  lôie  dans  le  lumulis 
grandissant...  , 

autannechsrchaità  rencontrer  quel- 
que  Titage   de    oonnaietacce.    Oamaliei 
était  psrii  avant  la  fia  du    sacriflie.  Lee 
pbarieieLi  et  les  cbels  du  peuple  venaient 
de  ce  réunir  dan-*  le  Gazith,  leur  salle  de 
«■éftoce»  5  et  Jésus  ctRit  environné  de  tr^p 
de  n  on  Je  pour  qu'elle  otàt    l'approiher. 
Au  buut  de  quelque  temps   le    voi'e   qui 
fermait  le  Qbz  th  se  souleva.  Le-  Sinhe- 
drisus  horiir'-ni,  cariant   trèi   haut,   dé- 
daigneux ei  h.utains.   Nicodime  passa  i 
100  tour  dans  la  baie  de    lum'ère.  11  «ait 
•battu  et  comme  honteux    de    lui-a.eme. 


SoBaDD*  le  rejoignit  eoua  \-  coIodb». 
•iee  de  la  oour  de*  femme»  t  et  lu»  mOû. 
ir.nt.  ravonnante,  la  fonle  "WXOitM  1 

-JéeùedeNazareih  eU  '*,  d  t  •II», 
Ile  l'aoj client  le  granl  prophè^^le  Me»- 
■it  ils  courent  looevera  loi.  Voia  dOU 
eomme  ila  l'aiment. 

—Voie  comme  île  le  heïtaent,  dit  »{• 
ood*m»,  désignant  d'un  geeie  craintif  !• 
■route  de»  prince»  dee  prêtre»  et  d»a  an. 
cienequis'éloigna-ent.Iln'e't  pae  bon 
Jour  lui  de  re.fer  ici  I  S'il  Ut  connai.. 
r.it,  s'il  aataii  avec  quelle  fureur  lU 
v.nler.t  le  perdre  I...  Mai«  comment  Inl 
dire  de  fuir  t 

-  Fuir  t  Pourquoi  fuir  demanda  tran« 
ouillemeoi  suz»nne  ,  1I1  ne  peuvent  rien  l 
QoMmporte  leur  haine  T  Dieu  n  a  t  il  pas 
ditde^onChri't:"J»  marcherai  avei 
Liiiijvootfjndraiseeeonemi-i  j  je  br> 
serai.eurs  tète- et  je  ferai  d'eux  le.ot. 
beau  de  eee  |  ieds  î  »  Jéeu.  de  Naiareih 
»»it  bien  oie  ch  erp.  ^i  noue  l  avons  af 
tendu  si  longtemps.  c'e«t  que  lui-n.»me, 
sans  doate,  attendait  son  heure.  Il  s  eit 
armé  pour  la  Inile.d.nsle  eileno».  Mam- 
tenant  il  a  oonscieic»  de  sa   force.  Il   •■! 

Teru  pour  vaincre ...      • 

Nioo'lème  dit,  se  parlant  à  lui-même  I 
•'  Il  est  venu,  peut-être,  poor  mourir 


VIII 

C'en  était  fait  de  la  joie  de  Suz»nn». 
Ce  mot  reutenlieeait  désormais  à  ses  oreiU 
les   comme  un  chant  funèbre  Elle    ne     • 
crfViii  qu'à  demi.  Si  Jésus  était  le  Messie 
corn  11  e  tout  le  criait  maintenant  en   MU 
il  ne  pouvait  pa''  mourir  il  ce  pouvait  *lr« 
c  n  Jamné  far  le  Coiseil  et  par  les  prêtres, 
O  land  il  aurait  fondé  son  œuvre  de  paix 
auaod  i!  aurait  a^xis  son  r;;y»ume  et  ou 
vert   défl>itivem»ni    l'ère    bienheursue» 
qae  ehaniaitnl  les  prophètes  alors,  poat- 
être  il  pDurrait,  glorieux,  dormir  le  grand 
sotnmeTi   bercé    par    les  actions  de  gr&oe 
H»  »on  peuple.    Peut-être   même   oomm» 
Éhe,  s'élèverait. il  sur   un  char  de   feu 
sans    pax'er    pM    1*8  t^nnèbree    ?  Tou- 
tes  les  promesses  pour  l'Eoriture  aux  amia 
de  Deu  ne  reposeraient  elles  p»s   sur    1» 
têt»  de  l'Envoyé  du  Seigneur  du  Saint,  d»- 
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l'Uoiqu*  da  Cbrixt  «Dân  T  Lft  volon'é 
p*r>#ri«  <<•«  hoiniimne  pouvait  rUnoon- 
ire  Dieu  mêtnr.  "  L*  S-icarur  »•  rit  du 
oonaril  lie*  méobant^.  Il  Ici  diMip*  coin- 
m^  uo«  r<im<>«  l^gèrf.  "  Alori,  pourq  lol 
tremblait-ella  *iiHi  ? 

H(>lai«l  la  teailr'M*  mèm*  reoiait  ta 
fot  ti  chaoc^Uotr  I  Le  Ckritt  reatait  *i 
nyatèrieui  I  II  n*  r«pou»*ait  pa<,  il  eit 
vrai,  U  cri  <i*  la  fo'»!*  en  dMira  i  '■  CVt 
la  Chriet  t  C'rat  le  M'x^ie  I  "  Maiii  il  ne 
ravrod  qiiait  anono  lilre  |  et  ricD  o'«Kt 
p'Ae  de  l'erreur  oonitu»  unenthoueiaeine. 
avxigle. 

0  n  croyait  à  otuee  de*  oaivrie  mer 
veiUau*'- q'*'II  f*ie*l'.  Miietaot  d'au- 
treu  aveirot  fait  du  a  ivree  merTeilleuaes 
Ta"t  d^u'^e-"  <i»ai»Bt  propb^ti"*,  avaient 
dAli*rft  leur  peuple,  avaient  ^lA  let  bien- 
aim^a  de  I)<eu,  pour  mourir  d'une  mort 
afTr«uf>e  I  Et  la  théorie  «anglanle  tt 
d^r<~ulait  à  Hteyeiix  dann  un  eouvenir 
d'»â'oii  Ire  bé'iïqiie*  Maohabfcee,  tom- 
bant un  à  un  rou^  le  glaive  pour  la  d^- 
(en8(  de  Irur  partrie  1 1*8  projhètca  auo- 
oombant,  plus  doilcireuz,  «oua  la  haina 
ou  l'av*uKlement  ilea  bomm*e,  depoia  la 
Juetr  Abtl  ja«q<i'aii  grand  I''8Ï*  rcié  en 
deu2,ju*qu'à  Zkcbarie  naa»*aoré  rntie  la 
T'mpie  et  l'auiel  i  it  la  foule  eaia  nom 
de  ceux  qui  étaient  venue,  jetant  an 
moode  le  ori  de  leur  ftme,  et  qui  avaient 
azpié  eoue  la  fer  ou  «oua  une  g'Ale  de 
pierres  le  crime  d'avoir  déplu  aux  puia* 
a»nte  i  Combien  d«  eang  c*a  rnutea 
et  eee  placée  avaieat-elle§  bu  de- 
puie  des  cièolee  I  Combien  ce  peuple  au 
COB'jr  dur  avait'il  eitermioé  de  h'roa  ou 
de  iaiota  I  Elle  avait  dee  su reanti*  d'épou- 
vante, tendant  Un  maina  vrre  Dieu,  pour 
que  ai  même,  Jésus  n'était  qu'un  prophè- 
te, il  tût  pitié  de  lui  et  ne  le  laiae&t  paa 
msurir,  comme  tant  d'autree,  data  lee 
larmes  rt  dans  la  honte  I 

Lee  jours  qui  suivirent  fureoti  pour 
aile,  pleins  d'angoiece.  Jéiue  était  cha- 
que malin  dans  le  Temple.  lia  allait 
rantendre,  craintive,  i  la  foie,  et  nvie. 
C'était  l'heure  i^et  grandee  luttefi,  dra 
quastiona  ineiiieu**e,  du  harcèlement 
aana  trA»e.  Soit  un  à  un,  soit  par  itroupa 
lea  (.harielens  et  lea  Sadducérns  e'aporo- 
ehaient  de  loi,  eoule>aient  drs  queetiona 
■ans  oeiee  ranaiseantef,  esesyaient    de  la 


pren  ira  ea  défaut  aur  on  mo',  aar  i 
texte,  et  toujoara  ila  aa  reliraient  M 
fondue  avec  cet  étODDeai«*nt  t  **  Où  4oi 
o^luiei  a-t-'l  a'  pria  lee  Écriture*  T"  Il 
elle,  oartainee  paroles  de  Je  «un  tombaiai 
canama  dee  mot«  prophétique*,  ilarfi 
eant  le  o*rcl«  d'ancoiaea.  Il  dieaitt"  Voi 
ohercbex  à  me  faira  mourir,  parna  q« 
ma  parole  ne  prend  paa  an  voue.  Si  Dit 
è'ait  votre  pèr',  vau*  m'aiœeries  |  ma 
loin  de  li,  vous  ma  halieeex,  et  voua  voi 
lez  in«  tuer*  Je  m'en  vai»,  et,  oii  ja  vai 
voua  ne  pouvez  venir.  "  Le<  dénégatioi 
«a  «ucoéd*iast,  les  diaouesions  reprenaiei 
plue  amer**,  «'ezaepèraient.  Et  Sniani 
vit  avee  I  llroi  laa  plus  z Mes  aaiair  d 
pierres  pour  Upider  le  Mti'.re. 

Un  de  oes  joura-U,  le  trouble  fut  i  b< 
comble.  Oj  racontait  que  la  Neziri« 
vroait  de  Kuérir  nn  aveugle,  oonau  c 
toute  la  vi  le,  à  qui  S  izanne,  bien  soi 
vent,  en  nontant  au  Temple,  avait  fa 
l'âumdne.  L'bomiue,  las  yeux  ouvert 
difcutalt  daoe  les  groupe'.  Sans  ae  laeti 
il  répétait  eon  témoignage  toujours  oOi 
tredit.  *'Je  n'y  voyais  pa«,  et  j«  voia. 
Sea  parrnts  disaient  la  mè  ne  obos*,  M 
aux  prêtres,  soit  au  peupla  anxieux.  1 
tumulte  était  indeecriptib'a  ;  chacun  i 
pressait  autour  du  mi'aculé  pour  la  vo 
et  pour  lui  narlrr.  Gamatiel  était  dai 
le  Temple.  Il  y  était  tona  las  jours.  Sot 
la  porche  royal  ou  dans  la  cour  dea  fan 
mes,  il  passait  des  benrea  &  regarder 
j*une  Maitre  ou  à  l'écouler,  «oit  asu 
soit  avec  Nieodèma  ou  avto  un  nouvel 
diFoipla  de  Béthanie,  Lizire,  miia  aei 
le  plus  fottvcui,  et  s«ns  qii'oa  a'ea  éio 
càt,  tant  cette  réserva  hautaine  lui  éta 
familière.  Qrare  et  calme,  il  appela  col 
qui  avait  été  aveugle. 

— Ccm  leot  tas  veux  oat-ila  été  oi 
veris  T  demanda-l  il. 

Il  répondit  i  "  Cet  homme  in'oa  a 
pelle  Jésue  a  fait  de  la  boue  ;  il  a  frot 
mee  yeux  et  m'a  dit  t  "  Va  i  ku  piceii 
Siloé  et  Kve-  "toi.  "  J'y  suis  allé,  je  u 
eui»  livé|  et  ja  voie.  " 

Tous  demandèrent  t  "  Où  eat  Jésue  T 

L'aveugle  répond't  i  "  Je  ne  eai*.  " 

Alors,  oe  pouvant  nier  un  miracle doi 

l'évidecce  b'attirmait    d'instant,  en   ia 

tant  lee    pharieiens  eurent  ua  argume 

nouveau.  L'aveugle  avait  été  guéri  le  jo 
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du  Stbbtt  t  o'«a  «tait  mmb  po«r  laipirtr 
àUur  msuTaiic  foi  i  "  i^f  n'Mt  point 
PiUdt  Dieu  pai'qu'il    n*  ganl*    p«t   !• 

Skbbki.  G»ni»lltf  «ut  oD  aoaTfment 
d'iDJigaatiOD.  Quoi  I  guérir,  ««uv^r,  d- 
livrer  un  bommi  d'aoe  iBflrniilt  «Hr^uB* 
Ur«B«ytr,  joy«o3c  «i  »•!»,  d»iii  I»  *if ,  ce 
ii'*i»it  pM  f«<r«  l'cBa»r«  de  Dieul  "  Coin- 
meoi  DO  p^obaor  opérartit  il  da  Uli  mi- 
tmI**  t  "  dunindi-l-i'  f,oid»in»ni.Tou« 
g*rd»reol  le  iileoer,  et   Oainkliel    l'éiii- 

Gt  lui  «uMii  comiit  Nicodéme  eut  d«e 
rirolee  Iri-te*  |  loi  auMi  eut  dei  preneeo- 
limeul»  crotle  II   «enUi»  qa'une   p«rti» 
•uprème  ■•  jouait  entre  l«  jadiinine    tout 
eotier.  tel  que  l'avait  fait  la  tradition  dw 
miitrea,    et    le      doui    réformateur     ei 
lûr  de  f»  misiioD.  ei  aaeieté  de  Ditn, 
mait    li     dédaigiieux    da    toui  moyrpx 
bumainM.  ei  téniéraira  dans  aea    invfcti- 
vta  b'û'anta»  I    Et    vraimeot    la    lutta 
lui  «fmblait  trop  in'^gale  I  D'un  cM    la 
puieeaDO*,  U  Jcniioatioa  sur    le    paop'r, 
le  droit  de  via  et  da  mort,  la  force  an  ear 
vioe  de  préjugée  iaviaoïblei  et  da  ooot- 
•icDcea  ferm^ee     De    l'aoïra,   ea   jeune 
b  mne,  eDiD0U''iaatc  et  arJeut  n'ayant 
que  «on  cœur  j.oor  OT'er    t    "    Ile    voua 
trompent.  Cefornaliame  étroit  fat  la  mort 
de  toute  religion  et  da  toute  &me.    Dieu 
eftt  Reprit.    Voua  d*  l'approcberti  que 
«•ne  la  meaura  où  voua  aarai  bone  draue, 
Birèricordieux  et  pirt,  maia  an   réalité, 
maie  par  le  fond  de  voa  &maa.  Car  o'att 
TEeprit  qui  vivifie  j  la   ohair  ne  rert  dt 
rifn.  Il  D'envoi*.  Lui  et    m}i,    noua    ne 
eommee  qu'un.  Regardes,  je  auia  la  voie, 
je  Bui«  la  vérité,  je  auia  la  via.  " 

Qamaliel  suivait  avec  un  intérêt  paa- 
aioDn<>  ce  duel  à  mort.  Tjute  la  aemaiaa 
dt«  T'ibernaalea  et  les  jaurs  qui  anivirent 
il  ne  quitta  paa  le  Tenaple.  L'àme  du 
Chri'^t  l'attirait  ei  le  aubjiguait.  A  cha- 
que réponee  par  laquelle  Jé>u*  de  Nuia- 
nth  ooiifoo'lait  ses  advara*ir<t4,  déjiuan', 
d'un  mol  aimpir,  leura  aub;iliiea  p«rvcr- 
ie(>,  Qamaliel  avait,  malgré  lui,  la  sourire 
ému  di  maiire  d^j  »  m&r  deva-^t  une  jeu- 
ne et  belle  intelligence  qui  a'atBrme.  Il  la 
trouvait  ei  n^tnà,  eanl,  aux  prisea  avec 
ettte  tourbe  htincuee  qu'il  dieaipalt  qu'il 
réduisait  à  néant  sana  colère,  d'un  geale 
oalme  1  Bt,  pan  à    pan,    ee    |<h6nomén« 


étrange  se  proluieit  d'une  ta<otioq  Iré* 
vive  pour  le  caractère  de  Jéeue,  daas  la 
don'e  aur  aa  ini'»ion. 

Oamalial  aimait  Jéana.  et  aea  indicoa* 
tiona  aainte»,  la  ten'lr*a«e  de  aea  parabo- 
le*,—eella  du  B>n  Pasteur  qu'il  diMit 
ee»  j  lure-IA,— et  la  profondeur  daa  paru> 
la*  étrange*  qui  le  lai*a*ieDt  eon(*ur  daa 
beuren  et  den  beare*...  Jamais,  cepen- 
dant, Oamaliel  ne  lui  ptriait  dirrut«- 
ment.  Il  ne  le  questionnait  pa*.  Mais 
il  l'étudisit  s*rieu«*ineoi  I  et  il  ac|uit 
bientôt  une  foi  abHolaa  daoa  la  bille 
droiture  de  eeDe  inie. 

Alors  le  dilemme  «a  pç'a,  précis  de. 
vant  la  msttre.  tti  Jé*nN  était  le  Cbrist, 
■i  inégalée  que  fueeent  le^  chancee,  Dieu 
le  délivrerait  des  roaine  da  aea  einamia. 
Si  comme  il  était  plui  vrai^eiiiblabl*, 
le  ieune  Naisréen  n'était  qu'on  propbèia 
aimé  da  Dieu  pour  la  pureté  de  eea  pen> 
aée*  et  d*  aa  vie,  maia  Fe  vouant  à  uns 
mission  illusoire,  aa  tromnant  lui  roéioa 
dans  rsxaliaiioo  da  son  z*le, — un  bom- 
loe  enfio,  sana  être  un  Dieu,  —  alor»,  Il 
fallait  le  eanver.  Il  MIait  le  défea  Ire  A 
la  foie  da  aae  proprea  imprnienoa*  et  de 
la  rag*  dea  aotrea.  Kt  Oamalial  aa  pro- 
mettait de  prévenir  Jé»u>>,  ai  la  danger 
devenait  plua  menaçant,  al,  s'il  était  n»- 
ceaaire,  d*  lui  ouvrir  eademeufe  coin  nie 
on  aeile.    Il  l'nimsit. 

Le  snir,  avec  Bazanne  et  qnelquea 
amie,  Niooième,  L'Zire,  le  nouveau  dis. 
oiple  de  Béthania  et  l'oDulant  Joseph 
d'Arimstbie,  le  noble  msîtra  rxpo'a  aa 
pensée  tout  entière.  Jamaie  il  n'avai'.  été 
plus  éloQuent,  plus  magnifique.  1.*  gran- 
de Axe  avait  vaiaou  volontairement  la 
souffrance  première  i  il  n'écartait  plua 
de  ea  ecaur— de  e«n  eafent  —  l'influence 
étrangère  i  et  s'il  avait  encore  au  cœtir 
une  iavieible  mor^iur»,  ce  fut  po  irtant,  la 
main  aur  la  brune  et  fine  iô:e  da  Suzanne 
qo'il  jura  d«  sauver,  a'il  était  posMbta, 
Jéaja  d*  Nsztreth.  La  jeune  fille  fil  dea» 
cenirs  jiisqu'A  ses  lèvres  la  main  bénie. 
Ë<1>  était  convaincue  preeque  entière- 
ment I  il  restait  d*ns  le  dont»,  maie,  par- 
tie de  pointa  ai  liiSérants,  ils  aboatifssleat 
A  uns  pensée  oommune  t  sanvsr   Is  pro* 

ph*'e-  .    ..    T 

Nieoième  était  crryint  et  craintif.  Jo- 

tcpb  d'Arimaihia  n'attendait  qu'un  signa 
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pODr  nirUr*  pui  ordrM  d«  Jiiu^  «a« 
Uuap*  (Il  patriotM  *x«U»«.  Lturt  fti- 
waii  tt  orcyail  «««0  un*  «rJcur  de  nie 
pbjK,  »*to  ua«  r*coDD»i»*«oe*  délicat* 
tt  lufipriipable.  KoeouragA  p«r  tiBru»- 
liel.  Il  nocnk»  ccmnttDl  J«*a«  l*«r  ««Kit 
itmlu»,  tr»D>tlKur»t  «l  pur»,  unt  »««r 
qu'il*  oruykitni  p>riiu«  i  j«m»i*.  Il  j 
•<Bii  niBiuifnaul  «t'r*  U  fituiillc  dt  Bt  • 
tb»Dir  «t  Jé*^<i»  lie  NkZtrcUi  l'nuiii»  U 
liliiv  («nilre.  H  'i*«HDl  I»  pié(i"iuD  dcH 
déiki'i  il«  il.iii»ur^ieDt  •»i»i«  tf^iotot- 
ni»m,  ►•  r>pp' ""i  «'D»!  Q"»  latujiT  à» 
Liiï»r»,  cVuii  M»ri*  d»  M»(tltl»  !....« 
LoiigttnipK  Saiaon*  ilfiurur»  niii'tte 
d'iklniir»iioo  dtTBoi  ce  ratiprccli^u  eot, 
»e  dtni»ii.)«nl  |>«r  iiuell»  »oi«  Uim  1«» 
OJD(Juii-ait  loup   ...• 

lit*  teini'io»»  piàn>èr«nt  •••n'qn»  J*hiis 
TfpBiClt  au  Tniiplf.  C'  fut  poor  Si.i'iQDe 
ute  »oi  e  lit  toulhi^ruttat,  Kl  e  If  rpiiiitit 
pour  »  nicni»Bt  au  nioin',  à  l'ibri  d»» 
»»nHfai.C'Bd»i'irèsr«f  \  fll^ecp^raii  u»'»- 
f(C  le  tMupH  kOD  Duin  cri-sfrait  d'ètrr 
uor  p:crr«  d'aoboppriiitol  et  de  ^cauda'ei 
Miti«  la  foule  renail  miff i  di? i  ée  »l  au»- 
•I  houleuse,  »t  qiai  d  J  iui»  rf  parut,  en 
hiver,  à  la  ùt*  de  la  DÂlioixe,  ce  fut 
pour  iep:etdre  la  lotte  au  point  nièine 
lù  il  l'avait  laifcie.  La  prci.iè'e 
qieeticn  qu'on  lui  adreciia  réeuiiitit 
l'état  d'à  ue  de  Jéruxalem    tout   emère  : 

— Ju84U'àquanl  liendtat-ta  qoh  "- 
piita  en  «uepei  h  ?  Si  lu  ce  le  l  brint,  dU- 
Îe-Dou»  ouvertetuent, 

El  la  léponse  attriitée  Bt'g'iia'itait  IV 
Teuglemenl  Tokniaire  i 

— Je  »ou»  le  die,  et  vous  ne  iii«  croyfz 
|aH.  Cependant  me»  œuvrte  leudent  t>  - 
no  gDBg»  de  DiOi. 

ht  ooKiDie  voulant  gagner  par  le  cuaor 
cet  X  dcùl  il  ne  pouvait   convaincre    l'et- 

—  Mes  brebis  écoutent  ma  voiy.  Mo-, 
Je  leH  connai»  et  ellee  nae  euivmi.  Et  je 
leur  donne  la  vie  éiernelle.  h-lles  ne  jé- 
riront  jsmaie  i  et  nul  ne  lee  ravira  de  uiee 
niaioe. 

A  l'ombre  d'un  pilier,  Su«»nne  «con- 
tait 1»  M.itre,  Il  allait  et  venaii  eou-  les 
coloonef,  jièe  du  Tréror  Ace»  dfrnièrte 
partie-,  il  paeeait  tout  près  d'elle  :  ronr 
la  prenjière  foip,  depui»  la  mort  de  J  i  ;- 
dab,  ele  renaonira  le  regard  du  Cbn«', 


plai  intiB*!  ptne  deni  qn'alora,  bm 
plue  trieie,  indlciblemaal  plue  iriat«  i 
patM...  Klle  enl  l'iniuuioo  raptd*  q' 
pjur  garder  ainii  dans  ea  nain  leu 
pauvree  ùuite  ino«rtain«<,  il  dcaoeii 
jiiequ'â  aa  vie  i  et  aea  yeusee  rcmplii* 
d*  larniee.  tj  laod  elle  ae  retrouva  ell 
mëiiir,  'i  laad  »lle  voulut  le  Joindre  po 
le  Mipi.iier  <le  eompier  aur  eur,  elle 
vu  liurii  du  Tiinple  et  d<ji  Itiia  d'tl 
euua  l.e  ineeaue*  »t  eou»  lee  cri»,  «ou» 
parole  lurnitdable  :  "  To  ,  an  bkiDui* 
le  fil»  Dieu  i  " 

A'or»,  eoue  un  Jet  de  loiu^ère, 
virion  du  irrand  jour  de  l'bxpiation  ••  ! 
va  devan'  SjBtune.  Elle  vl',  jueque  dn 
IfM  uitiudrte  détail-,  la -cAlc  éiiangi 
1(H  lévitee,  lee  pôie-,  K  i»pfca»le  gra 
(Ontife,  danit  are  longe  >ùi<aeute  bian 
cliaveart  loua  vera  le  deeert,  le  bo 
eiuifeaiie.  Klle  vue  la  béie  maudite  (u 
éperdue,  aoue  le*  buèee  de  ceux  dont  e 
euiporiaii  lee  crisee,  un  lambeau 
pourpre  entre  lex  cjrnee... 

El  le  Ottllifen  dépendait,  lui  att»Bi, 
lorg  df  ojlline  du  Temple  lOu*  lee  il 
piécai  <i  M  de  touM  II  n'était  pae  loarqi 
au  dfbore,  du  lambeau  de  pourpre.  Mi 
au  dedane  de  lui  eaignait  la  bieeeure  pi 
fur  de  ■•  faite  dana  la  demen'e  de  o* 
qu'il  aimait  ". 

Et  niaintenani,dan8  le  ro'Jge  aomi 
du  t:oucbai.t  ,  eou»  de»  rafale»  de  t^m^< 
lie  a'U  eut  du  mèue  pa»  de  detree-e 
fjiiibole  pripbMiqiie  et  celui  qui  l''noi 
Unit  l'ui  VJu  oér.'.iifsote. .  Pi»r  « 
htliucinatiuu  crtiellr,  il»  lui  eemblait 
ne  fiire  qu'un,  t-e  fondre  «n  une  léal 
t-aieiei-anie  et  ei  doulourcuee  que  Si'S 
ne  j'ta  comme  un  cri  d'angoisea  la  pu 
ledl-ii*: 

■*  Il  a  é  é  cba'g^,  eeul,  de  l'Iniquité 
toue  I  " 

IX 


Piofc  enrifoiedane  lee  aemainee  qnii 
virent  Oamaiiel  fui  appelé  »apr*=-  de  ' 
nouveau  dicipleL8Z»r»  de  IJihuni'.l 
inlimiié  ree|.eolueiiee  d'un»  part,  afl^o 
euse  de  l'autre  fc'éiait  établie  entre 
j»une  homme  intelligent  et  culii«6  et 
grand  docteur  juif.   Auiei,  lorequa   | 
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d.  if.<p«  •pr*»Uf*'«  «!•  »*  DHicM)., 
Ut  ir»  «TBil  *»♦  "i-t  «l'"»»  'ÎS»"  »nl«n«t 
il  iTiiit  f»ii  pr*»«nir  ioo  Di»t  r»  «t^c  uut 
COI  (i'nrf  fl:i»'».  _ 

0>ni«li»l*««it  »•""  Ujoof  iiiêm*-.  U»rii 
»»■  loor»»"  «l  'ion»  •Hr'** '*"  m»'**»  " 
ttTttit  «u  »oii»e  •  I»*  HJB  ir»dt  l.i..»r»^'ii 
).  oi^nnient:  M»riht  dAfooè»  •«!»»  | 
M>'i»  plu»  Unir»  »DCor»  Huo"  ■•  fà'« 
i„pl«rco:q.»—  o«U  M*rie  »Dirf»u« 
cbr  H  nio.i  «v'e  u.Nfi"  I  -  *•  >•'  *""' 
1»(1^'  i-A  psinik.'»!!*  !'o|ul»i'l«  .l«ni»iTe 
qii»  (ii.imlifl  vi'O-iit  »i)X  J«u«  'œ  >"< 
àf  Ifnr  luu'rrr  S'Zinnf.  M»i»,  i.»»nt 
niêii'  .|iM  I  û  r»»'i  er  ton  déiir,  I»  ru»- 
hi'v  ,  rit  njbii'n»  pl  un»  *llnr»  inqui' 
i»n'  .  L-E»'» 'Xi'fa  b'»ni'V  P'>«r»  lnir» 
l-i.»,  linivl.V  »l  "..ii« 'i-n  It  mon  «nm- 
i„»  I  "innt  <"!*  'U'.»  U  »i",  »Touti»"i  •o- 
co'»  I'  irra-j.l  rlli,  <,ui,  p-nchA  tur  »* 
ccuclif ,  lui  rfilinmi  le»  iiaioI»»  dea  <i«r- 
n»'lf-  (l'iiiii»»"  -, 

Q'  ..r  i  .»(.nf  S  ijs»nn»  nrriv»  tout  éUit 
fioi.  L  -  pl-ureuf»"  (Uoiiirnenl  r«ir  de 
l»ur^  .ri-fl  !'•  flu  f  g'*''»»  tgrïoin'nl 
de  (liB'its  iugubr^n  D*'.fi  Imifc'f'Ju. '•* 
fiè^e-  •  mifit  r»Dver-é',  !•••  n»U»»  «i    1"« 

COiir-'ll-  TUMt^   é*  *'■  d^O-'J'»  mIoD     l'u- 

»i»peii'f.  Ivi  bHiit,  ians  l'a  iy»h  r»po  «il 
le  CMii, 'i;t  >»ré  de  l«Dl»!»U»i,  p»rfu- 
œ^  de  vjrrbc  e*.  .l'a'cèB,  h  tel»  ucja- 
»erlf  it'uu  liDceu!,  iu»iï  e»rii<  aucun  de« 
orueiiiriii«qu»  1»  lux*  orienul  déolcym. 
»  celle  époqu*.  G*iual"«l  d»iiUBd»il  (p* 
en-  di-c'i  le»  fuMooi  ecueteli*  dan»  un 
Kiinilf  »o  eintni  de  lin  i  et  Manh*  et 
Mi.n-  n*»  eut  fiiifi '♦crileroeil  »*"  «o-' 
Mil-,  irèB  au  iccord  a»ec  leur  propre  de- 

L»  p'ocen» ion  fine Sre  h'»bran!«r.  Il 
n'y  bTKii  (oïDt  d-  rii»  religitui  propr» 
n  eui  riii  »ux  funérai  1»8  :  ni  prétr»,  ni 
cbai.t  liiurgque  En  a»ant,lei  pleoreuneB 
el  leo  jiiifur»  d*iii»truannl»,  plu»  on 
niciDR  iicmbreux  elon  l'opnUuce  d»  la 
f(.mill»,  précédaient  It  d*funt.  l-aï«rf, 
co'Obé  iiaue  un  cerou'il  on»ert,  éiaii 
jiorié  eoHuite  p»'  def  aroi»  qui  "•  r*'f- 
yaifni  fréqueromenl.bîanque  '•  tr»iei  fût 
cmrt  de  la  demaur*  àh.épahura  prÏTée. 
Derrière  le  coupé  à  l'inTerM  de  1»  Gali- 
lée, cù  elles  de»ai»nt  le  précéder  le»  f«in 
met  e'a»»DÇ4ien»  comme  ayant  le»  pre- 
mière» introduit  la  mort  dans   le   monde 


ftapr*«*ll**  !••  perent',  Ue  amit,  )•■ 
•  iiii^ile»  coDD»ie*anc'»,  Otux  mèinti  qui 
rroitieieot  rnr  le  ebeniin  te  coofoi  Itigu- 
lirr>  8  fkan»  r*  Joigit  à  la  foale,  •>■• 
parler  à  perfoon». 

L'u'ag)*  vooliit  qn'un  on  pluttture  die 
ciur»  fui-HBl  |rcBOic^»»ur  la  parcoure 
ou  i|e»aDi  laehtwbre'ép'ilcrale.  C»  jour- 
là,  0»  fut  Guualiel  lu!-n>«me  ^ai  parla. 
I,»H  pîeiireu'e»  ni'pta  lireai  leur»  orj^e  «t 
k-«  U4ie- leur*  ro^lcKéee  triitea.  Ton» 
/cont»  ent,att«niif',  I»  maître  céè»re 
1  on  d'in,n»r  ceizqui,  trop  rou»»Bialora 
prolnuaiei  t  »>i  Jtf  int  d»s  looan^re  ex- 
(r»T»4»rile»,  Gvmriel  parephra»»  quel  • 
quf»  iueiBuiii,  g  »ve  e- ir*'  niiiiple,  une 
d»  leuri  pito'.t»  ftfori'ff  !  "Il  ira  d«  cl»>r- 
t*  »n  clarté.  "  C'était  coi.oie  ea  dtrwiire 
Ifçm  i  »on  di. c  pi»,  ni»i-i  un»  leçon  Où 
fclai  donnant  U#  die  ueini»  puérile-  le 
Uratd  dcct'or  laJH.  a't  r'»rl«r  »on  àme 
.l»ti"  un  adifu  aflectueux  e'.  (^o1«bo«1. 

Eu  hii-niAme  Gimaliel  n'étonnait  pre». 
que,  msltfU'  !«•  ritqie*  à  courir, 
t'»Dii  pi»T  «ic'lliino^  de  la  roble  iini-ou 
ic  i.ié'oiitnéaux  heuree  .*oil»ureu>-ei 
Et  lui,  M 'lédiigiieux  par  bwuteur  d  li 'le 
lie  t  appUu  iiMeuienlc  Iriniaia»  |  lai  n  h»- 
bitué  à  l'»BlbuUi«i»»ni»  df  lou»  il  regarda 
(Br«in'»n' tb»rcb»r  un  aulit-ur  abi-eni, 
C'iui  qiM  •oiJinil  uB|uér»  et  qu'il  au- 
rB't  Toulu  foir  partager  le  deuil  d'uujoir- 
d  bu<. 

Ua  arriva  &  la  cbarob'e  eépilora'e. 
Uae  KOrte  de  couloir  la  préo'»d»il.  Sept  ou 
buit  ooucbte  éiaUnt  c-tuere»  Loriioats- 
lement  d»nii  le  roc,  par  devant  et  Har  les 
eo.f.  Le  père  et  la  uière  occupaient  déj  t 
le»  plaee»  «up^rieure»  Lii»re  fut  dépoeé 
ja«t»  en  f*C'  d- l'entrée,  ean»o»roa»il  ^ur 
I»  ro?  na,  enveloppé  eeuleinent  de  baQ> 
deleltts  et  d'un  luaire,  laiê  e  voilée.  Uns 
grande  pieire  fermait  (XBCtemeni  l'ouver- 
ture. 

Alors  Ue  lamentation»  el  le»  cri»  éclaté- 
teut  plu*  intencee.  Les  pleutejeee  déchi- 
raient leors  ve.emints,  arracbelent  leure 
cbfvrux  ee  livraient  à  aee  contorfions 
b  z^rres.  Dan»  le  détordre  et  le  tumulte 
de  cette  minute  mpiéme  un»  femme  ee 
biisa.  HleocieM  eoueeee  voiles  de  deuil 
et  colla  ses  lèvres  longuement  eur  la 
tomb*.  Nul  ne  remarqua  cette  action  ei 
•impie.  M*ii  S  isanne  aurait  deviné  cette 
Le  Rtyon  3 
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rtmtne  ectrt  tout«r,  i  la    ittâc»  rcyal«  d« 

l'attitiidf,  >t  «ilr  rtcrDcaiBt-Bii  ce-'  lartncH 
l'Cur  len  avoir  li' ji  'tirs  couler  à  ure 
Leiiie  iDoubiiable  :  o'etiii  Marir,:  uiar  de 
Ltzjre. 

LfH  crréroiniffi  te  fuccfila  cnt  dsn» 
l'occcujplii-Hfn  eni  ttr:ct  dv*  nier.  Au  re- 
tour lie  rt'nierr»R  ent,  a^MH  &  ttrie  et  fi- 
lencitH»,  tous  lifvnitut  aUfolre  qu'un 
n>(  Il  lire  lit  la  féniilir  parât,  aviot  de 
hatorJfr  i)Uflqu»H  irotH  Je  ccDholat  03. 
Lu  |iM!{bn  },> uriiifui,  taul  1*  i!euil  lir 
M  un  lie  »l  dî  M>  rif  était  \f  dtuil  Je  lcu«; 
qr.fl  ;uft-utj«  p'onoi  Client  dfB  ffutercf^' 
courte'',  trei-.|ii«  klj,  urf  celle  ci  :  'Difu 
f  t  uii  ju'te  j  i£e  !  "  b'uutre",  filiu,  lu 
it'ic  et.velO]  [ipe  d.'  ]k?jh  inauU'ii  x  méii:- 
taïf  m  ^ur  ia  vf.niit"  de  la  cliLir  de  l'hriu- 
me,  qui  DU' t-e  ccii :iii«  rbfrb'-, 

l'o  t'iiii):*  «n  t.  uips 'o  iM  «e  levaient, 
ee  ra|  jjrtclja'.etit  el  iftcnilriieui  ic;'>br-i 
et  celsi  e  reucuve'nii  j  i^.^u'à  ce  ij  T'in 
le^llIl  fui  èiire,  le  "  t  aiu  Ji-  d'Ull  ',  rèuLil 
à  filuMfurf-  tfalle*  "ceux  qui  élaieut  Te- 
D'.iM  jour  jjieurer".  DxcoJies  ^e  ei;c- 
cédutni  rlirs  en  l'honiifur  du  mon, 
doot  oii  crcyiiit  Tâuie  jiréerijte,  ccouibli 
leH  jarolec,  bcrutaut  lecatlitu  Jef.... 

Lee  1  Ciix  lœurt  avaient  i-iuipiifiî  cei 
ctréiLOLlee  auiact  qu'elle?  l'uT^irut  pr, 
Gaaiahrl,Je  >ou  côté,  aimait  peu  ce» 
rites  et  c-t  e  ni!t-e  eu  'cèce  qu'un  usi  g« 
g^Lérhl  coutacrait.  Fatgué  et  iriSte,  it 
Df  relira  de  bonne  li'ure,  fiknM  que  Si 
zinne,  dune  «ou  exi.  Ci  ur  timiditt',  t  ûi  o  é 
s'approcher  de  Mariiie  et  de  Marie  et 
leur  parler. 

Mair  elle  devait  revenir  bieniô'.  Eitre 
les  œuv  e^  de  iluriié,  les  tradiiioos  jai- 
vex  luetiaieni  au  premier  rang  la  coii^o- 
ikt  on  dtc  iffi  géè  ;  et  SuziuLe  y  trouvait 
en  cette  ciicontikuc',  un  «tirait  tout 
Fpéc  i>L  D'abcrJ  elle  I  eafait  voir  Mtrie 
et  l'étudier  de  ptèc  ;  et  puis  el  e  ft  Jis&it 
que  JèbDS  enverrait  quelque  iii  s 'âge, 
qu'elle  entendrait  parler  de  Lui'  tillt  es- 
pérait qu'à  CBu»e  de  ttx  ecnemia  II  n'ap- 
prcili^rait  ya»  de  Jérucalem. 

Ella  l'eFpérait..  elle  le  leJoutait  petii- 
etre  1  PiU8  ta  t'ui  augoaentait,  plus  il  loi 
paraieta.t  impossible  qu'on  trictnpbàt  de 
LUI  I  et  alors  le  déair  dt  le  revoir  revr- 
naît  plua  impérieux.  Et  tot'jonie,  dtns 
la  CRndcDr  mjstique  de  «on  âme,  elle  lè- 


Tait  de  N'approcher  de  Lui  comme  Sarab, 
a  f'niwe  d'Abri  ham,  n'approrhait  dei 
angeti  Je  Dieu,— pour  s'aiieuoui  1er  à  lee 
pirJs  et  le  fiervir.  C'é>t.:t  un  atliait  lo- 
tenee  d'edoration  et  de  puretA  iiitinie. 

Ce  jour-lH,  quand,  à  iiè<\\  nie,  elle  en- 
tra datiH  la  «ulie  dont  les  étroites  omer- 
tares  avaient  f  té  fetinéew  en  ngne  de 
deuil, 'e»  f.  mmes  qoi  pleuraient  relevé, 
rent  la  tête,  et  Marie  l'dy«nt  rci^Tdée,  eut 
un  moiivemenl  de  furprit-e.  Elle  l'appe- 
la aupré:"  d'elle,  o'iin  (Ç'ft"  d'humilité  si 
iendre  que  ManU*  l'iiiti  r'oi^ca  d'un  si- 
gue  :  "C'en  8iiz»rnp,  la  nB  ir  de  G«ma- 
liel,"  répOMiit  Marie.  Et,  i-aus  iine  allu- 
pion  à  leur  pre  n  èr«  rer  cintra,  '  le  ajou- 
ta tout  baP,  qiiand  Suaâui  e  fit  assise  sur 
une  natte  à  oô;é  d'elie  :  "S.  Jécus  avait 
ét^  ici,  mon  frère  n»  (icail  pan  mort," 

L'»  Diaifon  était  p'e  ne  i.'e  Jirfn  venus 
de  J?rii'>»!tni  ou  i(*  n"  s  d^  marjue  du 
priy-.  M  iiK  l'B  lieux  ;e  lues  femmes  pou- 
VAienl  faci'eiî  e  t  n'inûkr,  (t  lo-ii-temp», 
à  travers  ^ef'  iBrme-,  Mhris  (lali  de  La- 
zare, de  la  teu  Iren^e  qii  ie-i  uci-ieair,  de 
la  peii.e  amère  ,)e  t'a  mjrt —  et  au^si  de 
l'aa  i  qu'on  avait  f.it  prévenir  il  y  avait 
dî-jà  quatre  ja  irs...  El'e  ne  s'é'.oinait  pas 
d*  ("On  ab'-euoe  |  elle  n'<  te  plaignait  pas 
de  lui  ;  ce  qu'il  fiit-ait  é  ait  toujours, 
n  ô  ue  sans  q  l'elle  le  comprît,  f,e  qu'il  j 
avait  de  meilleur  à  faire. 

Suztnne  l'écoutait  pensive  ;  elle  regar- 
dait, avec  une  curio^lté  pas^ionnée,  le 
beau  vitrage  aux  lifinee  exquises,  éclairé 
D  aiDtenant  d'uie  lumière  !ntér:ejre.  Et 
elle  s'étonnait  de  retrouver  ainsi,  sans 
un*  il'tr:f^iure  des  égarements  acoiens 
cel'e  qu'elle  n'o'ait  regarder  autrefoip, 
dans  i'orgueil  d«  sa  beauté  souveraine. 

La  jourtée  s'aveiçkit.  Marthe  était 
fortie,  appelée  BU  dehurs  sans  qu'on  s'en 
étonuàt,  car  toute  la  direction  de  la  mai- 
''on  re|.osait  sur  elle.  A.u  bout  d«  quelques 
minutes  elle  rent-a  précipitamment  et 
dit  tout  bas  à  ra  soear  :  "  Le  Mal  ra  est 
là,  et  il  t'appelle  I  "  Marie  se  leva  à  la 
Lâ'p,  et  le)  Juifd  la  suivirent,  pentant 
qu'elle  allait  au  tombeau.  Mtis  dans  le 
jardin  œémi  «>lle  tourna  vers  la  route  da 
désert.  Les  Juifs  l'aocompagoaient  iou- 
jours.  S  ztnne,  qui  avait  eoteodu,  mar* 
ebait  tout  près  d'elle. 
Âlorc,  à  l'entrée  même    di    rillage  à 


—  35  — 


an  bru»qn«  détour  Ha  chemin,  Marié 
Teneonira  Jéeiis  (le  NozsTfth  EU»  l'abor- 
j*  avfc  les  paro'«B  q'ii  n'ét»>eut  p»*  un 
reirocliP,  m»!')  bi»n  i\\HÙ:  l'ayfa  Huprê- 
mt  q\ie  laot  qie  J^fu»  serait  14  auoua 
iiiuliJeiir  re  iiourrail  !e<  aUfin>ire  : 

"  S'igneur,  hi  TOUS  svi'z  éié    ici    mon 
fifre  ue  ^fr»ll  [a-  mon.  " 

Kl  un  rapprL-cb'iuenl  «'Mrsngf  b'nipo" 
pi.il  i«  iVeprit  <lf  Siiz  0,  .  fti  ri',  qui  ')i- 
mil  m  1  n'erarit  .k  laïu'f  ic  ii«tj'.»  de 
i'um;ut>,  la  pbi-jf  ilu  cui.ir  f-'iblo  au 
cœur  !Oiii-p  li-Har.  ,  c'i  -lU  la  u  ê  ne  f  m 
me  qui  auirffois  8i  .  l'i'lt?  aux  p  l' 18  il'i 
Se  gufur  ;a  liJQt»  u.  loî'.'U»^  trnncfs  de 
.1  r-otJrf  I...  la  triuMij'.ririon  lie  celle 
iiue  êti'il  Cl  radicale  ijH'-  lu  p  cheretpe 
éiait  Jevenae  l'aime  1...  I'  par-'onnail 
donc  jieq'ie-1»...  E  le  ea  ilfiu^urai:  cou- 
fjMtiie. 

Marie  était  à  sr^njix,  inoTid-'a  'e  lar- 
me-. Les*  Ju:f-  qui  éiaiMit  ift  pl'uraieul 
Bi!---!.  Ce  uVlrtieiit  pi'is  l:"  giiiiiccem'iin 
Je  coioreian  !•  de»  f'iiji  riillec,  la  nit'lopf'e 
'lex  tliiiee,  le  cri  d'Hcoiluui  ilew  f»mme-<. 
C  élan  la  douleur  profo  ide,  'a  plaie  que 
f*it  au  tœur  la  té^»ralion  i'^rracbement 
que  louie  lenirefe  c-*!  inipuiBi'aiiîe  à 
tot.Jarer  C'éïKi'.  le  t-outlls  de  leiufêie 
boulev'r>iBul  ei  Jéracimiiil  loul  l'è  re  in- 
lime...  Ilî^reui  ceui  qui,  à  C'S  Leures 
poiguutjtfe,  fo  il  lee  qaeUium  pa"  tjui  Ire 
Btueuetit  aux  pied-'  du  Mai  re,  jeiaoi  dt- 
vaui  lui  leur  cœ  ir  t-aiuuaiii  e'  à.»  >nt  leur 
turiure  et  leur  l'ainie,  dan»  l'intlï.b'.e  11- 
be'tÂ  de  l'amour  : 

"  Seigneur,  fi  TOUS  a»ifZ  été  ici  mon 
trère  ne  ferait  pae  mort  !  " 

Et  8uzinne  éiait  là,  dans  cette  rencon- 
tre de  Jet'U'^  de  Naïàreih  euie  ne  terres- 
tr»8  Jouleurs,  Elie  ava  t  tu  le  maivre  de- 
Tant  touiee  lei  nli^èrfp  physique»,  Rur 
le»  penttB  radieu'-eB  de  Ko  ira  Kldin,  au 
milieu  dts  aveugle'',  deë  tourd-  et  des 
mueta,  paHtaui  ea  fileant  le  bien,  les 
guèriesdDi  lou».  I'  était  8i  miiéricoriieaz, 
Bi  bon,  mai»  rempliBBant  uq  mandat  af- 
firmant aînbi  pa-r  la    grande    pr»uve    du 

m'racle  ea  miBeioD  d'enToyé  de  D  eu 

Elle  l'avait  tu,  devant  la  pire  dea  mi- 
eèree.  la  faute  hontenee  et  1»  dégradation 
moral*.  Ëi  il  avait  tendu  lei  main*,  il 
«Tait  pardonné,  avec  ce;te  cocniasdion 
ioâaie  qai  semblait  cnaeTelir  la  mal  to\ii 


la  pitife.  Mi>iioela  meus  le  gtanliii»i»t  1« 
ren  ^ait  pluB  proche  du  8eigr  eur,  qui,  en 
déliniliTe,  c'est  r*B-rvé  le  d-oit  du  par- 
doQ  ;  oek  ne  rapprrcHiU  pas  Jâtui  de 
nof>  ccauri*  de  cli tir. ..• 

Dœeurait'il,     devunt   no^    angoieeee, 
inncceseible,  lointain,  inpiiOTab'e    t  'juI 
qui  avH  t  quiltt-  -a    mère    pour    ptôotier 
aux  liom-neM  et  qui  .ji^jait   que,  po  ir    l'a- 
mour de  lui,  il  faillit    h  I-    jusqu'à   soo 
âme,  qu»  t'»nHaii-tl  )ei  "preuTe*  qui  noaa 
broi'Dt  7  P  u-que  cette  t'rre   o'eei  qi'un 
t.a«Haj;e,  (j,ie  lui  unpirlaienl    bruh  jouta 
lex  criB  d  an?oi(-se  qu'on    y    poasHe   dana 
une   i;élrei»He  huo»    nom  I  ua    s'"pirition, 
»  nior',  ie  demi  de    q^ielque-  ji  irs  ''nfli 
H  i',vt-ce  eu  f.tce  der^    années  pieraellea    t 
L'étiiotion  de   Siizinne    était    i-i    forte 
q'i'e  1-  ti'oiaii  re;«rier  le  vi-age  du  Maî. 
ir»,  ne  f.eur  le  le  iro'iver    imp^'sible    et 
(i  V    ire  ia  on 'amiii  on  tacite  île    toute» 
Bfï<  teiidri"-"'!'  ;  'e  pe  ir  de  la  Henlircruel- 
Vtnfu:,  I  11  !  trop  crneiUment,    lo  n  d'eux 
ti)u-.  MaiH  ëor.  b'Hjin    de  cavoir   était    si 
iîU'jiri-ux  aaseï  ^u»  peu  à  peu  elle   rele- 
va la  :ê  e,  et    lentcni'nt,    clans    la   olar;é 
froid-  de  cet  apît"  rai  ii  d'bi   er,  elie    re» 
giria  Murtlie  et  Mine  diuB    les    larmes, 
Tes  Juif*  déBolée  «utjur  d'elles    et  Jisus 
face  à  fie*  avec  U    douleur  humaine...» 
"   Et  Jecus  pleurai'..  " 


la  marchaient  tous  maintenant  Tere  le 
cépulore.  C'était  une  bel'e  journée  calme 
L-e  polmiers  leoliaient  frileusement  leurs 
bratc'ie*:  ni  tleur-*  ri  ai  baates  sur  le 
c.icmin,  rien  que  la  verdure  lerno  dee 
oliviere.  Une  Imnièe  claire  et  froid»» 
très  intenee  découpait  avec  une  sorte  de 
dureté  )e<  arête-*  vi»es  des  pierres,  lea 
branches  nue  •  des  arbre  très  rares, 
S.izinne  aTec  la  fitité  de  peasée  dee  heu. 
reBd^ci-i«es  regardait  machinalement  les 
Icttrea  hébi»ï  1  le  tiseée»  au  bas  du  m«c> 
lesu  de  J'HU",  (S'ByiQt  di  les  d^cbiSrtr 
eana  y  parTsnir  |  le»  lettrée  eeuibM^nt 
grandir,  "e  coi  fondre  i  elles  prentient 
UQ  ctrae^ère  étrange.  Sjzinne  luttait 
contre  elli-njê.ne  j  elle  repoussait  j^  ne 
Bsis  quelle  teteur  aaorèe  qui  la  ftisait  fris- 
sonner- 

Lee  Juifs  autour  d'elle  disaient  i  Puis- 
que Jéaua  de  Nizareth  l'ainatit  am^i,  a* 


-^^-■.•(«•«■•n» 
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pouvait  il  ♦miêchfr  qu'il  mourût  ?  Il  a 
ouTfrt  lei»  y»ux  lit  l'arnig'"  ré   !   „ 

L'air  était  «1  calm«  que  chtque  pas  ré- 
eoDDBit  dittiic'enirni  i-ur  le  toi  durci. 
Suiaore  mstckait  coDiuie  dann  uo  eorg>. 
Crx  letlr»»  faélinïjueH  œartelaiect  i-oa 
CtrvMU,  e'iroiirinjaifDt  ra  «11»  eo  carAC- 
lèr»"  de  fen.  EMr  jifD'ait  ;  "  Je  Tondrais 
que  Gamaliel  lût  là.  " 

Od  était  arrivf  an  jardin  devant  la 
porte  iu  spjiulcrf  C'était  unegrottf.  Une 
pierre  en  fermait  l'entrt'e     Jéeue  dit  : 

—  Enlevez  la  pierre. 
MhriLc  t-'é  arç\  vi/ement  i 

—  Sf'Breur,  c-  n'e^-t  pa»  poiipible.  I! 
ePt  f  n  d'eoinrotitioD.  Il  y  »  quatre  jours 
qi'i!  pst  mort. 

—  Ne  vouK  ai -le  pa»  dt  q'ieei  »oiip  cro- 
yiea  voch  verri-  z  la  gloire  de  Dieu  ?  je- 
niBii  'h  JéHUc 

Qae'qies  hcmn'e-J  s'nvanci^r^Dt.  Li 
pierre  tiii^a  d  re  la  rairure.  L'ouverinre 
était  là  léantf.  Utie  luin  (Te  c  ue  éclai- 
rait l'anticli  >ixi  lire  qui  pri'CHiait  le  i-é- 
pulcre  ;  Bi:  fond,  If-  mch-B  fe  de-t-icaient 
vagiieiiiect  dans  l'omhre. 

huzirrp  fi»  foi ç -lit  à  i  enKer  i  "  Il  veut 
'<•  revoir.  "  Un  fneeou  !a  hecouoii  tout* 
Mirtbe  eut  un  ge-le  d'ftlroi.  Marie,  pen- 
chée en  t,TBUt,  regardait  'e  Mnître. 

Jt'euB  e'iiTai  i;a  de  qiirlqiue»  pa»,  aeiil 
dao»  une  niHJe  té  eereioe.  li  éUva  les 
maiop,  il  pria  tout  haut  : 

"  Père,  je  voue  rerd"  grâce  e  ce  que 
vouf  ni'ovfz  ('coulé.  Pjiir  moi,  j*  i^avaie 
que  vo'j»  ni'éci  utifz  touj  ur-".  Mm»<  cVr^t 
A  cauee  de  ce  leuple  qui  m'environne 
que  J'ai  parié,  atiu  qu'il  croie  que  c>!-i 
Tonn  qui  vous  m'avrz  ento/é.  " 

Le  -on  de  a  voix  grave  s'éteignit  dan» 
l'air  irarquille.  Un  fi'eiice  eolrncel  pla- 
Dait  eur  la  taule.  Sucaoce,  défaïUiote 
ferma  l-e  yeux.. 

Jépu»  cri%  d'une  voix  forte  t  '■'  Lcztre, 
Tiens  dehors  I  " 

Alors  ce  fut  indescriptible.  Ud  mouve- 
ment de  terreur  Foulevp,  comme  uoe 
ftraode  Tai;>  e,  l'âtue  de  tout  ce  peuple. 
Quelque  chote  d'iodieticct  remuait  ilaor 
l'ombre,  prenait  une  lorme,  e'avacçiit 
dane  l'aoticbambre  sépulcrale  Ltsare, 
lea  pieds  et  lea  maios  enveloppée  de  bar- 
deleitcB,  1»  tête  voilée,  émergea  dans  la 
lumière  froide  du  eo  r.  Un  cri  d'étoone. 


ment  et  d'iflroi  s'éehappa  de  toutes  1 
jo  trinei.  Marthe  e'élanç»  veri  son  fiè 
d'un  élan  joyeux... 

Et  Marie,  leoteraent,   Dieusemeat,  bi 
SBU  les  pieds  du  U&itre....^ 


Comment  Sjztona  as^ieta-t  elle  jucqu' 
la  fla  à  cette  ccéne  extraordinaire  ?  Cou 
axent,  malgré  le*  i-upplications  réitéréi 
de  Marie,  rcDrit-elle  bientôt  avec  Saral 
la  route  de  Jern'a'em  ?  Comment  enfi 
arriva-t-e!l«  j  iMu'à  ka  demeure,  pluH  pâl 
que  le  inort  dont  on  venait  d'enlever  1 
suaire  ?  Elle  n'auraii  jimai4  eu  le  dire 
Mbis  lorcque  Gamaliei,  n-coudè  sur  I 
terrasee,  à  U  nuit  totubtnie,  1»  vit  arri 
ver  d'un  pis  prrcipi'é,  il  «nt  U  presfen 
timeut  d'q;ie  queiiialh'uri  et  lorsqu'elle 
d'orJiii«ir>-  si  réservée,  \i  .••joignit  avet 
le  cri  :  "  LiZ«re  de  Béthani»  eét  resHue 
cili',  "  l'ioq'iijtiide  de  Gam^iliel  se  chaa 
ge*  en  une  morttiie  anfol'sr. 

l>  poftL  la  main  eur  ie  front  de  1»  jeu 
ne  file  et  1»  tiouva  brû'ant.  Tendtem-nt 
comme  on  foig'  e  un  eofinl  mal*  le.  il  li 
condui-it  jusqu'à  ia  petite  chambre  «H 
l'o')!ig«  à  «'étendre  sur  lee  larg-a  coui. 
8108  b*H,  à  bcire  q-jelquee  g  )utiee  de  !i. 
queur  de  palme  D*Ue  oe  cailre  familier  et 
doui,  il  l'a  supplia  de  n«  plus  penser,  de 
ne  pué  augmenter  une  fièvre  q  l'un  peu 
de  re to<  calmerait  bien  vite.  Il  s'a«8H 
auptè»  d'elle,  attentif  et  affiotueux  osm 
Die  uoe  mère  : 

Je  te  garde,  lui  disait-il  Quatsd  tu  étais 
petite,  tu  n'avais  peur  de  rien  loruqie  ta 
maio  était  ijane  lu  mienne.  Je  veillerai 
sur  toi  ainsi,  et  tu  dormiras... 

—Mais  je  ne  fui»  pa«  ma'ad»,  frère  ré- 
pélaltelle.  Je  n'ai  pax  le  délire  ;  j»  eaie 
bien  ce  que  je  te  dis.  Jé'us  de  Nnaareth 
est  venu  Bulourd'hui  n  è  ne  à  Béthaoie. 
II  a  pleuié  «D  not>e  voyant  pleurer  tous. 
Elle  e'anê  a  un  ioetani  au  souvenir  lurf* 
fab'e,  aourient  à  l'ami  invieibie.  Il  a  de- 
mandé  :  "  Où  l'avtz-vous  mi»  7  '-  To-ite 
la  foule  l'a  accompagné  au  eépulore.  Il  a 
dit  I  "  Lvzire,  sort  I  "  Et  Lazare  eat  ve. 
nu  sur  leeeuii,  cDOoreeovtljppé  de  eoa 
■uaire  C'est  Marthe  qui  a  enlevé  U  lin. 
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«cul  I  «t  Laian  s'Mt  jet6  sai  piedi  de 
Jé»u». 

— Htis  0*  n'iat  pai  posiible  I  «'écria 
Gamalitl.  T  ja  trois  jours  qu'il  tst 
mort  eitr*  r  -t  brae,  «i  jtunt,  ai  ba'etant 
dans  titta  luit*  d«  la  fia.  Et  i(  i'*i  ao- 
compaxoé  j'iequ'au  tombiau  I  Tu  as  sa 
use  hiUucioatiOD,  ehir*  I 

—Demanda  à  Sarab,  reprit  Sazaans. 
La  vKJlle  serTanle  fui  uo  gaateéponTan- 
t^ — Demanda  aux  IIar(>iolitu,  demandai 
tout  la  mcode.  Iig  étaient  si  nombrcuA  1 
Jésus  priait  SOL  Pdrc.  "C'est  &  causa  ds 
ce  prup'e  que  ja  fait  ces  choses,  disait-il, 
pour  qu'ils  croiaot  que  voue  m'aTes  clto 
fA."  Âbl  a'eet-ce  pas  que  tu  crois  aussi, 
fière  T 

— J'irai  i  Bétbaoia  k  la  premiers  heu- 
re,  interrouipit  Oamaliei,  rais;  par  la  pré- 
cifion  des  détaile.  Kepoee-toi,  je  ta  sup- 
plie, sans  que  riso  te  troubla.  Je  saurai 
tout  l'expliquer  au  retour. 

— De  quoi  ma  troublerais  je  T  La  rie 
et  la  mort  toni  entra  sei*  mains.  Il  est 
le  wettr*.  Atco  une  expre^vion  aagéli- 
que  ellf  répéta:  "Il  est  mon  maître..." 
Kl  apaieée  maintenant, rt  tracquilla  com- 
me UD  eofant,  elle  laissa  r't'inbfr  sa  téis 
sur  le  coussin  brcJé  de  flrurd  rares  et 
s'endormit. 

Gamaliel  partit  à  l'aurore.  Mais,  avant 
son  re'oor,  Nicodéme  était  venu  plu- 
(ieurs  foie  fraoper  i  «a  port'.  Jérusalem 
ne  parlait  qne  du  miracle.  Le  JiiiU  es 
portaient  «n  ma!tse  à  Bàthtnie.  Tous  le» 
membren  du  Sathédrii  étaient  convo- 
quée, Nico'èmn  vecaii  prendre  son  oor- 
feio  pour  assister  à  cette  séance,  qui  me- 
DBÇiit  à'ètrs  ora^eus*.  Le  Contieil  se 
réunit  avant  le  rrtour  du  grand  mvtire, 
qui  arriva  à  la  eii^è  ne  heure,  ne  cach  iQi 
pas  sa  stupeur. 

—  Il  n'y  a  p»8  à  eo  douter,  dit-il  à  Su- 
canne.  Tu  n'as  eu  ni  hallucination  m 
folie.  Jésus  de  Nazire.h,  cjmœe  É  e, 
rest-uroits  les  morts.  J'ai  va  Laztre,  et  j) 
lui  ai  parlé.  Avec  quelle  érDOtioù  lorx 
prim>!ble  I  Cet  enseveli  a  donc  sonda 
les  redoutables  mygiè'a  de  l'au-delà  Maie 
il  reste  nuei  sur  cei  chose».  Oo  dirait 
qu'un  TOile  est  retooiba  entre  lui  et  le 
mon  te  invitible.  Ou  il  n'a  rien  vu,  ou  il 
a*  se  souvient  de  rien.  A  l'heure  seule- 
«Mnt  où  je  lui  ai  fermé  les  yeus,  il  dit 


qu'il  a  gardé   l'impression    d'une  clarti 

extraordinaire.  PjIs  l'éternel  silence , 

Il  est  rtDté  le  mê  ne,  aussi  resprctusuz 
et  auB«i  doux.  Jamais  dins  le  cours  da 
ma  vie,  jamais  jj  n'ai  eu  un  étoaaemsDt 
aueei  grand  que  lorsque  j«  l'ai  revu  par- 
lant, me  regardant Ah    I   ce   regard 

surtout  qui  a  sondé  les  at  imes  étsrnaU,, 
— El  Jéi^ua  7  demand»  Suzanne. 
—Il  aemble  étraDfjer  à  es  triomphe  dit 
Gamaliel  avec  admiration.  Il  fait  ces  œu- 
vres merveiieut^es  comme  EOie  faisons 
l'œuvre  (1>  chaq'e  jour.  Il  disait  aujour* 
d  Lui  i  "  M,^rcb(Z  taut  que  vous  avez  Ik 
lumière.  "  É'idemment,  ilentend'it  par 
là  cea  prod'ges  au-de  sus  des  (oroes  htt> 
maines.  Dieursssigte  visiblement.  A  mss 
yeux,  il  ns  i  tnque  q  i'uq  ~\nneau  i 
la  choîae  :  comueoi  c*.  finira- 
t-il  T  Cis  mi:  xles  eux-nèaes  a*  Is 
trompent-ils  pas  sar  »a  mitaiou  ?  £  ie, 
lui  au»8i,  reahuecitait  les  morte....  Oa 
peut  è:re  nn  g'an  1  prophète  (ans  être  It 
Messie  :  et  ni  Mcï<e,  ni  le.  ïi  ni  aucun 
des  oraclea  ce  nous  annonça  le  fils  d'ua 
charpentier.  El  fin,  le  plan  de  Dieu  noua 
apparaîtra  pei  à  peu..  Sachons  Attendre. 
—Est-ce  4ue  tu  lui  as  parlé  T  ineiiU 
Suzfnna. 

C'était  très  difficile.  Il  était  'ntouré  ds 
ses  disciples  et  d'une  foule  immenue.  Je 
ne  l'ai  jamtia  aborJé  ;  Lui,  ne  ma  coa* 
naît  pas  autrement  que  par  le  bruit  qns 
l'on  ftit  autour  de  mon  nom.  Et  quella 
que  «ou  l'étraogetè  ib  es  qui  se  paase,  je 
ne  puis  cependant  renverser  les  rôiee. 
On  m'interroge,  je  n'interroge  pas.  Cs- 

pendant 

— A  nn  moment  eu  j'étais  plus  près  ds 
lui,  on  lui  a  posé  je  ne  saia  quella  quee« 
i<o>i  t  le  bruit  m'eapêchait  d'eoteadra. 
Jédus  a  répoudn  :  "  Q  li  n'etit  pas  eontrs 
moi  est  avec  moi-  "  Lazare  m'a  dit  afito* 
tueusement  :  "  Msi.rr,  c'est  pour  voua. 
J^eu»  vous  regarde.  "  Et  c'était  vrai. 
J'ai  pensé  que  le  j«uae  docteur  devinait 
m  t  sy^opathie  ioëticctive,  et  j'ai  répondu 
à  «on  regard  par  nn  siurira. 

A  ce  marnent,  Nicodéme  entra  boule- 
versé. 

—Tu  eals  Is  miracle  T  s'écna  Gama- 
li«l. 

-Âh  I  le  miracle  I  qui  l'ignore  T  Tout 
Jérusalem  est  sur    la  route  ds  Béthanist 
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La  vilU  (it  liftD»  uni  (tlervoctnc*  txtra- 
crdinairr.  Ce  n'ettt  qu'uo  élan  dViiilioo- 
•iBF-me  ;  !•  MrBPip  I  le  Me^rie  I  Noui 
Bvors  trouvé  le  M*'hi«  I  Toutfs  !««  »»|;é« 
raocf,  toiiN  leH  lêve»  tiu  fieiiple  »onl 
fxstpf'tpr  jinqu'au  lélire.  AaH-i  ce  mi- 
rscl*  nie  iroubie  inoiDa  que  sea  coDié- 
qucDOep. 

—Que  »euxtu  dire  T   inurmara   8u- 
ziDoe. 

— Troie  foie  daoe  la  jourDP*  j«  puis  vr- 
nn  te  clirrcàT,  inbiiree  c3ntiDUB  Nicodè. 
me  HkUb  l'entendre  :  et  tu    étaJK   tODJouri 
abfent,  I,e  Sanhédrin  h  été   convoqué  en 
grande  Làte.  'J  u  n'y  étais  pan  ;    initiH    tu 
laie  l'aHiuoe  dre    piêirts   Ile  u'igLoraient 
pae  que  Lezare  était  ton  dieciple,    ei    tU 
teneaient  que,  ^aroe  que    Jésue    l'a   re».- 
Bu^oitft,  tu  ferai*  ptut  ê  re    plu«    incliné 
TfT»  ea  cause.  Au^ei  ilt  ont  p«e»p    ouire, 
Tuus     éttient   ooivognée,    len   Siddu- 
Cicne  eu  plue  gran.l  noDibre.   C'était    an 
luniuiie  et  un  bruit  aetourdiet'Bnt.    Cette 
arietccratie  .«ncerdo'ale  èiait   eûo'.ér.    l'e 
di!<aieot  :  "  Toiii  courent    aprè*   Lui.    Si 
nous  Ire  iHisFonë  faire,  nne  Héuition  écla> 
Ura.  Lee  Bomaina   Tiendront   reluire    la 
villa  et  noue    ruiner  tous.    "   Ile   étaient 
odieui  à  *oir.   Cette   Nniille   de   Hanan 
avait 'lee  ricantmeote  (le    hyène.   Ile   ré. 
Dataient  à  demi-Toixqae  le  jiable,  quand 
il  Ili  p'aî',  ftit   dee   signée   au^-ei    prodi- 
gieux, q'ie  le  Galiiéen  eet   UD    ro°Béd? — 
tu  sai"  ei  le*  aaiomri's  leur    coûteat  peu 
•—  et  qu'il  fallait  le  tVtire  prendre  moyen- 
nant une  récoïiipeoae  et    le  tuer,  ijamnel 
b(D  Phabi  entendait  u.ettre  à  pr'x  la  'ê  e 
d'un  hoinmeco  ftit-aot  et    refuieant  avtc 
toin  oti  pli  de  en  robe   dt    po.rpre.    Son 
éléc^DOe  iinp*Or.abl*  ne  te  laieee  pae  die- 
traite  par  ete  mii-èreê,  leeaofaar  riait  ;  il 
disait  que  lee  destinées  deetiurires  et  dee 
hommes  oe  dsvraient    ee    régler   que    'a 
OOQpe  en  maiu  II  lee  a  tous    invités  à  un 
feitin  epleodide.  Ils  étaient  bid'uz  et   fi 
tiisiree.  Ce  eoot  dee   âmes   bus^te,  et   ei 
cruellrii  à  leurs  henrec  I  et  pue,  ile  ont  à 
vecger  les  fjuets    cbar-eant    du    Temple 
Icare  créatures  et  mentçint  leur  négoce. 
Pour  les  phariei'D*  no«    frères,   moine 
avilie,  maie  peut-ê  re  plu<<  canetantsdtns 
]tur8avereiODï<mplacab  ee,  ils  répétaient 
les  malédictions  de  Jéeue  eves  un  dédain 
■opcrbr.  Et  Jochain  daman  que  tous  ces 


anatlièmee  retomberaient  sur  la  tête  d 
Ntizwiéen,  léunif  en  un  feul  "  Malhei 
à  celui  qui  e'ff-'  roBire  nous  !  "Pei 

e»e-tu,  naiire,  -  jl   e»t    prit    il   eei 

trailuit  devant  lueee  ?  Et  avee  que 
rsfficement»'  d'uamiliatioDS  etde  torturi 
lie  le  feraient  mourir  I 

— Tu  n'as  rien  du  pour    'e   d/fendre 
dfirand*  impétueuetment  Suzanne. 

—  Quelquei--i.n»,  avec  mti,  ont  protêt 
té.  Soie  béni,  maître  :  c'éiaisnt  lee  dise 
pies  J'UilIel  ou  les  tieue  ;  non  qu'on  t 
croie  partirai)  de  Jésus,  lusie  à  cause  d 
l'erprit  ae  tolérance  et  de  votre  uorrear  d 
la  pereéeutioD.  Ub  !  noue  étioa;)  trois  oi 
quatre  à  peine  ;  mai'*  et.fia  noue  tenion 
tôle  su  tumulte  Et  soudain  Kui^h)  s'en 
levé  II  s'eet  écria  i 

—  Voue  ne  voyez  donc  rien  I  II  vou 
eet  b  en  plue  avantageux  qu'un  bomm 
meurt  que  si  toute  la  nation  périssait. 

Un  a  accueilU  ce»  mots  avec  de^  acola 
matlon'-;  ile  ont  achevé  de  convaincre  le 
faiblee.  Le  tprctre  de  Rome,  la  guerre,  li 
ruine,  ce'a  vaut  bien  la  mort  d'u 
homme  I  £l  pourtant  ile  savent  que  Jéeu 
n'e-t  pas  un  sèiiiieux,  qu'il  s'eet  enfu 
lusqu'on  voulait  '•  fdire  ro",  et  qu'i 
répète  tonjouri  "  Mon  royauo'eet  pan  d< 
ce  monde  " 

— L«ur  as.tu  dit  ces  choses  ?  interrogi 
gravement  Oamaliel. 

—Il»  re  veulmi  pae  les  entendre,  ré 
tondit  N.codème  avec  embarrae.  Tou 
cala  n'ectt  qu'un  prétexte  {  soc  sort  es 
réglé,  oa  n'ett  plus  qu'une  question  d« 
tempe. 

— Nous  l'arracherons  de  leurs  main 
dit  le  grand  docteur.  J'ai  juré  de  U  pré 
venir  et  de  le  sauver.  Il  n'y  a  qu'une  obo 
se  à  fttre  i  le  tenir  hors  dé  la  portée  d( 
leur  haine  Philippe  le  Tétrarque  eet  ui 
priDC*  intelligent  et  humain,  Jésus  vivri 
en  paix  dans  l'Iiurée  Je  sais  qua  déjà  ij 
s  y  eet  retiré  une  f jis  |  qje'ques  annéee, 
quelques  mois  seulement  peut-être  paS' 
seront  eur  celte  etifrveecence,  et  tout  oeli 
s'oubliera.  La  vie  nous  pousse  et  leshnm 
mee  changent.  J  sue  est  très  jeune,  il  i 
le  tempe  d'attendre   II   f«ut  le  prévenir 

— Mais  tu  sais  Lien  que  Jésus  de  Na- 
aarelh  est  surveillé  comme  il  as  l'a  ja. 
maie  été,  interrompit  Nieodème  avec  agi 
tation  Les  piètrts  ont   dM  tepions  par 
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to  't.  Si  l'on  DO'.ii>  voit  l'un  ou    l'autre  en 
coDVfieutim  iDilme  ttvro  in!,   noue    noua 
comprcnie  trouN  (iVbarcl,ei   doui  doDoe 
lODH  IV»e:l  à  coup  ^ùt■ 

—  N  jup  pourrioDH  1»  t'iire  avertir  rar 
LiZiie.  Maic<  j'ai  ur.e  uuire  prot-ée.  Si- 
z>iiue  lievtat  aller  eh'Z  Marie  et  ci>z 
Marib'  t  e'Ie  irmatideruii  1*  Mai  r»  ei  lui 
diraii  v'»  qu'elle  viecl  d'euendre  II  D'e«t 
pa''  ordibuirr  d'agir  a^cfi, —  maiH    le  ca» 

e8t  excrptioii/el "  Croz  qui   aimeot 

Oit  tj'ola  l'iLtoiiion  dte  iutbe:ir«  q'ii 
DOue  atieudeut,  "  i<j)uta  Gaii;ttl  el  avec 
une  ooibie  de  milaDCO'ie  ;  ■>  c'Cfct  avec 
leur  ccBur  q  iMh  vo^ut 

— J'ira',  obiquanlj*  evraie  pfrdre 
ma  vie  (oar  Lui,  décria  S  istune.  Pour- 
quoi D'eiitrODgiioiif  D'if,  DOua  Uh  femmeH 
dana  (-en  cooeeilH  T  II  eenible  que  von 
combatrioD»  au'retueDt  pour  une  causs 
eaïutp.  Je  De  t'kccute  pbs,  toi  qui  y  éiaix 
el  pourtaut,  commeot  u'ae-tu  par  t-u  Ish 
COI  f  "dre  I 

—  Ui  contre  lou»  ?.„.,...,  reirit  timi- 
demeut  N  coièm*  1 

—  Mai^  c'et't  la  vérité  contre  iVrre-ir  ! 
Q'i'ioiDOr'e  qu'on  eoit  un  ou  <]u'on  t-oh 
mil  e  I  Si  Jétius  ino'irait,  orci^-tu  que  ^oi 
euof  retomberait  t<eul  ment  aur  st»  cmir- 
miK  ?  Mai«  il  retcmberait  aua»-i  eur  la 
Bm'f  qui  l'abiid  lun'ct  1... 

— Il  est  vr^ti  dit  Qamahel.  Seul<in-nt 
on  compromet  bta  souvent  le»  ciu^es 
leti  mfiltruree  eo  let>  d  f  rdioi  impru- 
demment. Tu  ne  connaie  pas  ces  lijtu- 
mea  Nicodéiue  ne  peut  rien  pour  tee  coq- 
vainote.  Il  L'y  a  aucute  priée  sur  la  bai- 
De  et  sur  la  |.eur  uni'**  easembe.  Ui  c'rs: 
ei  j  lete  que  fi,  par  malheur,  Jésue  était 
sriê  é,  js  D'aseieterais  pas  à  la  e- auoe  du 
Skubédriu  pour  ne  pa-  être  le  témoin  im- 
puieeant  d'une  ecè  itd'horreur.Je  letépé- 
te,  il  n'y  •  q  l'uue  re  t>ource  i  l'oloijoer 
Et  c'eài  toi  qui  doi8'iâch'>r  de  l*  convain- 
cre. Ne  parla  pa«  à  nos  aiais  de  BAihiuie. 
Latete-lea  à  leur  Joie. 

—Merci,  ab  !  m«rci,  f  ère,  b'éoni  Su- 
zanne avec  f  rveur, 

Gaonaliel  ae  fit  plue  grave  t 

— J'ai  jarë  da  le  défendre,  je  tiena  mou 
serment.  Dia-lui  que  j«  veux  le  eauvcr 
parce  qu'il  a  une  âma  de  lumière,  et  par 
ce  qu'il  dit  dea  cho'es  merTeiilauaea. 
Dia-ltti  qae  le  viauz  maître  j  lif,  bercé  au 


ao<  fH'  de  IsOrèce.mourra  filè  e  au  cuHe 
de  la  clarté  et  i^e  la  b«auté,  et  i<i,  comme 
tant  d'autrrti  pri!^  pvr  Imr  uiiinoi  ou  pur 
leur  lève,  il  f  >it  de  la  vie  ttop  peu  de  cis 
et  de  la  luort,  dit  lui  .  Gioiaiiei  m'envoie 
V0J8  dire  i  "  La  te'ie  e  t  trop  soiubre 
pour  que  ce'X  qui  l'eclaireat  a'en  ail. eut 
avant  le  tamp'^" 

—  Et  je  lui  dirai  auaxl  que  vo^  âuei 
août  trop  beliaa  pour  ne  pa^  B'entenJre  à 
jaaiaiH. 

Elle  a'arrêia,  p8Qcb''e  vers  ao  i  fràre 
avec  uae  i  lire'^^e  ilH  li*  ;  et,  le  regar- 
dant bien  aa  Nce,  d>  i**'  jtax  purs  : 

—  El  j'ajoniTii,  >-i  j  o  e  bjouter  qi«l- 
que  cboxe  :  ''S  i^Mf  ur,  il  croi;,  aidec  la 
faible-ee  de  ra  (ol  1  ' 


XI 


La  {j  i\f  qui  al'ait  d?  Jérusalem  à  Bé- 
ib'inie  grc8-is«ail  toujourt".  C'étïit  un 
vii-et-vieot  coutiouel  de  oonvairiCJ^  at 
l'bistie-',  lie  curieux  purlout.  L'étran- 
U^lé  d'i  fi't  soulevait  les  enprita  d'ordi- 
uairt  in  iifièreit<>.  Lt  nairacle  delà  ré- 
i-urrroiioD  jitait  xnt  le  nom  de  J6su9  au 
T'ïlii  eombre  de  l'au-delà  :  ou  parlait  de 
lui  avec  étoonemrnt,  prei-que  avrc  épou- 
vante. Mai  cela  grandissait  d'autant  va 
réputation,  le  mettait  bore  de  piir,  pros- 
ternait devant  lui  l'âme  mobile  du  peuple. 
"  C'est  le  CLrit't  I  c'est  le  Me  S'e  1"  Ou 
entendait  c^tte  exclamation  dana  loua  les 
groupes  d'allants  et  vaLante» 

Et  ceuenJaut  la  cooqnèie  deeette  mul- 
titude n'était  ni  t-û'e  m  déâiitiva.  Celte 
foi  >-i  bruyante  rieq^iait  de  dispamitre, 
comme  elle  était  venue,  par  ua  cho3  ex- 
térieur. C'était  une  traînée  de  lumière 
f  !tl-urant  la  eurfice  de  l'eau  sans  péné- 
trer la  maese  profonde  i  qu'un  nucge  vint 
à  piSscr,  et  tout  allait  retomber  dans 
l'oiubre. 

Sustnne  dé'irait  vivement  oe  pas  ae 
radier  à  ces  ra^^semblemeata  et  àceaoom-'' 
mentairea.  Sur  le  oouBfil  même  de  aoi 
frère,  elle  attendit  quelques  jour»  qtfe 
l'ctiervescence  fA'.  ua  peu  dissipée.  Lors- 
que enfia  file  se  mit  en  route,  oe  fut  au 
soleil  levant  ;  elle  allait  plus  immaté- 
I   ritUe  que  Jamais  fous  l'émotioo  intériea» 
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re  qui  la  |  âli«»»il  encore...  Du  haut  de 
l'ali}sb,iù  il  était  monté  pour  prier,  Ga- 
iiialirl  la  regftrdait  partir 

C'était  UD  malin  calme  et  clair.  Dana 
cet  cliiiiatg  prifili  f;iéf<,  i  liirer  ee  ^arJ, 
pratiqua  «aoB  tran^nioD,  daux  la  douceur 
du  print(iup«  ;  c'était  un  de  ces  jours  de 
criBtal  f  ù  :a  lumière  el'e  nièoiK  «etuble 
pluH  traDoparenf,  pluH  légère.  Uce  buée 
iinpréc^ee  ncyait  i'horiH'D  de  coHitea 
gril  à'.ref,  ai(  uciei^ait  Ite  anglen,  donnait 
à,  la  tetre  i>ride  une  douceur  dt  lointain 
va(ortuz.  S  izanne  m»'chiiit  IrnieuifDt, 
sentant  cou  ù:u«  eu  harniocie  avec  celte 
fraicheur  d'uurorr,  ft  luivaut  ison  gracJ 
révc  intérieur  sans  parler,  presque  eaoa 
TOir. 

El'e  franchit  ainei  le'<  Jeux  milles  qui 
la  réparaient  de  Uèthanie,  r^bOi  à  la  f)iH 
la  lia  e  et  la  oraïute  d'arrivrr,  ce  nacliiint 
CODiuient  elle  aborderait  'e  Mtiirr,  ni  si 
elle  oerraii  lui  itr'er.  A  leurs  raren  ree« 
contres  elle  avait  bien  compria  qu'il  lui 
était  impo^eible  d'ouvrir  le!»  lèvref.  Au- 
jcurd  liai  la  pensée  de  le  eanver  lui  don- 
nait un  pf  u  plus  d'aseurat  ce  Ëllese  Jitait 
qu'elle  lui  répéterait  lei  mots  harmonieux 
de  OumaTel  et  ce»  ptroles  drs  psauuit», 
celles  du  U  -llel  aurtout  s  "  Béni  eoii  ce- 
lui qui  viint  au  nom  du  Sîigneur,  "  pour 
ô:re  moins  indigne  qu'il  iïcauât.  Et 
CFtte  préparatior  enfactue  l'apuiraii,  lui 
criuit  l'illuhion  de  eet>entir  muint  loin  de 
lui.  Maie  lorfqu'cllearriva  à  la  (.orte  de 
Lazare,  un  bnieque  accès  de  timidité  la 
8aisit  E'ie  murmure,  en  »  e  tournant  vers 
Sirah  t  "  Jt  u'o^e  plue,  "  et,  un  uion.eat 
elle  leita  ainsi  hésitante  i<ur  le  •euii  Miiis 
bien  des  ((Cus  pissaieut  ie  long  di  la  rou- 
te, et  ïf  are  regarJs  curieux  la  ^ê  laeat 
encore  davantag».  Elle  tit  uo  graLd  ttiort 
«t,  fraochieeaui  la  prem  è  e  ooar,  elle 
entre. 

La  maison  lui  était  devenur  f  tœilière. 
Déjà  S  zti  ne  (éaétrait  à  l'avers  la  ga 
lerie  eiroitt,  daua  la  grande  (ialle  à  tl-ur 
de  eol,  la  siile  dee  fesiina  et  de'<  réu- 
nions di  fimîlle,  lorsqu'elle  croira  Marie, 
cœur  de  L(Zirs...  Ed  l'epercevan',  Su 
zanne  rougit  légèrement.  Ma*:e  portait  ie 
voile  rayé  d'or  qre  la  jeune  allé  lui  avait 
tendu  dans  la  demeure  de  Simon  la  pha- 
risien. Marie  vint  à  elle,  le  vieege  ra- 
dieux t 


—Ce  PODt  drs  journée)  ri  heureaaes  t 
dit-ellr.  J'ei  voulu  j  raafemM'r  tous  Ici 
souvroirs  |ui  me  eoiit  chers  E' dé^  que 
j'ai  enlevé  le  voile  d»  dfuil —  voue 
eaf  ez  avec  quel  élan  de  jo  e—  le  vôtre  n6 
n>'a  plnc  quiiiée.  Marthe  a  racomé  au 
Mbîire  dann  que  lia  circonstance  voue 
ir.e  l'aviis  donné,  et  II  a  répordu  pour 
vous  la  parole  prophétique  :  "  Et  moi,  je 
I  oFe'ai  »-ur  ta  êie  une  couronne  d'allé- 
greee'.  " 

—  Q  l'il  est  bon  !  dit  Svianoe  cor  fa°e. 
Mtis  il  ce  savait  pcut-é'.re  pas  que,  dèi 
cttte  hiure  lointaine,  jt  vous  aimais. 

— Il  le  savait  !  Ne  crcy»z-vou9  pas 
qu'il  Fait  tout  7  demanda  Mtrie  en  sou- 
ribci.  Mais  il  m'a  retirée  de  ti  bas,—  et 
vous  avf  z  été,  la  Dieraière,  toute  p'eine 
de  pi"«  pour  moi  ! 

—  Pja»tz-voPi  qu»  j»  po  rrai  le  voir  7 
inteirogra  liiuideuirni  diztnce.  Je  sois 
charg'e  pour  lui  li'un  menH-ge  de  Gama- 
liel.  C'est  tiès  gr'»ve  Mon  f.-ére  désirerait 
que  }^  pui-.i-e  lui  parler  eu  piriic  1  er 

Mxrie  l'cDtri  i  la  i  v«o  ellr,  à  travers  la 
seconde  conr  intérieure,  ses  BppBrieaeDtS 
et  ceux  '<e  Marthe,  jusqu'au  jar  lin  i 

—  Le  Mtî^re  e-i  là,  dit  «lie.  Vouh  pou- 
T'z  «llrr  I  Lazare  le  qui.te  à  l'infitant. 

—  Tjut  de  euiie?  BitiiB  le  prévenir  7 
drnmn 'a  Suz-inn',  se  serrant  plus  pièj 
d'elle.  I  sera  surpris  de  ma  hardiesse, 
p«nt  éir'.  Il  re  me  oonntit  pas, 

Marie  eut  no  sourire  iodulgeat  de  i  œur 
ïia'e  : 

—  Jér^us  n'est  ra»  GO nme  dos  docteurs 
ou  tos  mnîtrrs.  Il  ne  repousse  jamais 
perconre.  Il  nous  aip?lle  tous.  Allez 
avant  que  la  f  u'e  arrive. 

Le  Hu  cil  était  meiotenant  très  haut  & 
l'hi^rizon.  Il  liojdait  d'une  clarté  inteife 
I  jir  lia  de  palmiers,  de  lauriers  et  de 
ces.  merveilieut-ee  roses  fl-uris^anl  ea 
toute  saisor.  Deux  ou  trois  sycomores, 
toujours  verts,  étendaient  leurs  tronos 
énorme*,  faisant  d't  leurs  branches  une 
sorte  de  berceau.  Quelques  cyclamens 
Gomm-i  Client  à  paraître-  Ces  fleurs  trop 
précoc's  avaient  un  charme  de  grâse  fra- 
gile. Le  jardin  précédait  celui,  pins  élevé 
cù  était  le  eéputere.  Il  était  plus  chaud 
et  plus  abrité.  Soitnne  ne  se  f  ou  venait 
pas  d'y  être  veane,  car  tout  lui  était  nou* 
veau.  D«  hautes  palissades  de  lis  &  peine 
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«nti'ouTiriB  j«UiMt  dana   l'»ir    par    nn 
ptifiim  léger..aiu 

Jènue  étBit  ••fi»  turuM  pierre  couyr» 
te  de  moufce  aupiè»  de  celle  frêle  barrière 
11  ^taii  i»ol,  le  front  baissé  »\  pra»»  et 
comme  ei  dietant  «le  la  terre  que  Suzanne 
pfni'antquelc,iie§iiiclantBD'o»a  approcher. 
MaU  il  1»  Tii  Je  'oin  tt  lui  lit  un  «"«ne 
d'appei.  Elle  e'a»at  ç»  jué^que  tout  piès  de 
lui,  elle  e'agtoo'iillaà  «en   piet». 

—Sdgneor,  dit-elle  d'une  voix  bacee, 
Gamaliel  mon  frère  m'euToie  »er8  tous 
11  louH  fait  dirf... 

Ilè'as  !  '"»  mots  n'arriTaient  pas.  Il- 
lui  aeiiiblait  qVen  elle  la  vie  m*a.e  i'arrè 
tat  d»n8  IV motion  indicible. 

—Ai»  conflsncedit  JéiKUSavecuiieHou- 
oonr  iDÛn'e.  Ne  crain-<  pa^.    C'St  moi. 

Ce»t  moi  1  Cet  e  parole  m  f  tift  obaoea 
toute  époufant».  Toutfe  les  angoin-es  et 
touies  IjicraiotfBde  S'Jïanneee  perd  rem 
dans  ui  e  imnifos*  paix.  C'était  'ui  la 
douceur,  la  baoïS  faon  borne»  1  El'e  ce 
troufa,  BTfO  dplices  t  es  humble  devant 
le  grand  prophète.  E'ie  oublia  tcui  ce 
qu'elle  M  répétait  en  chemin.  Il  lui  parut 
que  POD  âme  fe  dégageait  comnae  un 
oiseau  qui  prend  eon  vol 

—Seigneur  dit  file  dinsea  naïveté  can- 
dide i'avaiB  cherché  dee  paroles  qui  poient 
uioiDS  ind'goei  de  vous,  les  paroles  mômes 
de  moa  frère  hirmonieuees  comme  un 
chant.  Je  ne  'a^  plus  Je  vous  apporte 
muD  âme  petite  et  incertaÎLC  R«garJ»z- 
la  à  travera  le»  mo  s  cbiC'ir-.  Et  puisque 
j'ai  la  béQîdiclion  d'être  placée  sur  votre 
rout»,  je  TOiia  supplie,  aidf  z  moi.  Je 
cheich*  Dieu,  mai»  comaae  au  U^eard, 
maie  dans  Us  ténèbref ,  sans  >»ouïOir  lui 
tflrir  toutes  leu  tendreeses  de  mon  cœir, 
qui  ne  caii  pae  le  chemin  pour  aller  à 
Lui. •••«••«• 
Et  Jéeue  dit  : 
Je  puii  la  voie, 

— Seigneur,  rr prit  Suzanne,  on  nous 
cnteigne  bien  des  choses  durée,  det  cho* 
ses  qui  f  oisBeni  en  nous  et  qui  «lacent 
tout  é'an  jcyenx.  Tout  cela  ne  menit  pas 
puiequ'en  voue  écoutant  tout  s'sft  réveil- 
lé en  mo>.  Vous  avf  z  dit  ce  que  je  n'a- 
vais jamais  entends  jueq'i'oiors,  ce  que, 
sans  le  savoir,  j'attendai-.  Bien  d'autres, 
cependant,  ment  et  (fiaoent  vos  paroles 
eur  la  bonté,  fur  la  pureté,    sur  l'amoui 


de  D=eu  et  de*  hommep.  Us  bernent  no» 
rapports  avec  Dieu  à  des  preionptions 
exiArieuref,  fars  s'occuper  da  fond  o» 
nous  mômes  de  ce  ani  pleure  ea  nous  on 
de  ce  qui  f  thiote.  Les  meilleurs  dWen» 
qu'il  ne  faut  pas  noue  raê'er  aux  auirsi 
parc»  que  nous  ne  fommes  p«  oonains 
eux...  Vonsn'niinei  pas  Ofs  cho?«ee.  Mail 
toute»  ces  contradieiions    sent    ei    tttm» 

blantes  I 

Et  Jésus  dit  ! 
—Je  suis  la  vérité. 

_  Se  gaeur,  ce  n'est  pas  assez  de  ••• 
voir  la  route  et  i'j  être  ;  claire  di  votre 
lumière.  Nous  somme»  si  fible»  1  J« 
veux,  bien  souvent,  et  je  ne  peux  pas.  Js 
rfstean«ei  miser  ble.  T'tot  de  chose» 
font  souflErir  et  décourag»nt  I  II  faudrait 
qie,  cou'tBmipent.  une  iDUn  si    puiesat- 

tp mais  ei  tendre   nueei  !  Sj'ivenl   U 

me  eemb'e  que,  livrée    à    moi  ncôaie,  j» 
tomberai  à  chèque  pas. .•!•«••• 
El  Jé»a<«  du  I 

—  Js  suis  la  vie.  Je  suis  venu  pour  qa» 
vous  l'ayfZ—  pour  que  tu  l'aiee—  âv»0 
plus  i'abondance 

— Ah  1  Sfiiîneur,  puisque  ainsi  yOM 
êes  tout,  demei'i-.z  avee  nous  e'fcria>t- 
elleeupplian'e  Vous  êtes  si  grand,  non» 
sommes  si  pauvres  Hes  splendeur»  qui 
sont  en  voss  I  Q  miliel  tous  fait  dire  «^ 
♦'  Ne  voue  en  ailes  pas  avant  le  tempe  I 
Je  ne  vous  parle  qo»  d?  moi.  lai>»  la  doa- 
O'ur  d'ouv  ir  mou  âm-,  mtisj»  ne  »ul» 
venue  que  pour  vou-*.  Les  prèires  n»  oa- 
ohsnt  plus  leur  haine.  Ht  mettent  vctr» 
tète  à  prix  B  f 'gez  vous  dans  1 1'»'*»! 
près  de  Philippe.  Ce  miracle  a  déchainft 
eur  vous  un  sotfflî  fe  terajôle.  C  e»t 
vraiment  l'heure  dei  tétèbreH. 

Miis  je  suis  venu  pour  cette  heure, 
interrompit  gravement  le  Malire.  8i  1» 
grain  de  froment  ne  meurt  pa»,  iliest» 
seul.     Mais  s'il  meurt,  il  porte  beaucoup 

de  fruits.  .  ■  ■  ■  â. 
—Vous  ne  fouvez  pas  finir  amn  mise. 
rablement  vous  qui  reesuecitrz  les  mort». 
Le  Seigneur  ne  vous  livrera  pa»  &  0»» 
hommes  1  Vous  ne  save»  pas  o»  qu  il» 
sont,  et  de  quelle  mort  ils  tous  mena- 
cent  

Jésus  ent  un  rcga?  i  triste  : 

U  faut  que  le  passeur  soit  frappé  »l 

que  :e»  brebis  «oient  diipenée»  |  le»  br«- 
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bii  qui  rnlrod-nl  n  aroix  ;  tou!>cei:x  loe 

Je  CODDBIH  «t  q  li  tiif  coDnui!<*rn' o*uz 

que  moi  BUH(ii  j  si  ainu'-ti     Iib  m'abao- 

dODDrroDt ei  toi 

— Mai"  jr  iiioiirraii  pour  von»,  Mttlirr, 
aVcria  SuzttiUe.  Jr  tai»  que  jr  nt  »'nm 
rien,  et  pièti  dr  vouf  je  le  Reux  avrc  une 
doucrur  rrofoude.  Mai»  «i  indigne  que 
je  fuis  dVotrtr  daoH  vos  cocieilc,  j'ose 
TOOB  supplier  'le  voun  tauvir  Tou^-uiétue 
pour  DCUR.  S'il  fuui  que  TOUS  iiioufKZ, 
au  moiDH  que  c<>  H(iit  lieu  plu»  lari, 
quand  voue  aur«z  fiai  v  ir»  <«u»re  I  Lii-t 
ef  z  DOni  vo'\8  l'fco  lrf...Ptir  pitié  pour 
Bour,  éearits  ce:ie  mon  dort  la  Lame 
dce  Lonitne-  vouh  inmao?.  Q^i  oroir<i 
eo  voueei  toux  pariez  aiopi  1  Je  r.e  i-ais 
pae  vou>-  dire  let  luoie  qu'il  faudrait.... 
je  eonflre  trrp.,.. 

Elle  e'ar'è.s,  sratant  venir  lee  larnita. 
Jéeufi  8P  peocli'i  ver»  e  1*  d'uo  mojve- 
meot  de  niieéricorJe  tièt>  d^uoe  : 

— Ne  pleure  pac  Eo^ate  i  ee«  obo'es 
s'auront  q<i'<.n  tempi,  Et  n>0D  Pèr* 
luiicême  l'aiinr,  comme  il  aime  tous 
Ctvx  qui  m'ont  aimë. 

Elle  «'appuya,  au  ha'-ard,  tans  ri'D 
TO'.r,  furla  fiée  b-irrière.  Uo  la  très 
haut,  i  demi  épaoo'ii,  ee  courba  tioue  "a 
main,  tomba  aux  pieda  d  i  Maiire  E  le 
regarda  eana  comprendre,  en  yaut  que 
c'était  en  de  qu'une  cboee  fragiie  b'était 
brieée. 

Jéfus  ajouta  avec  UQ  accent  de  cooi' 
paeeion  inexprimable  : 

—Ta  r<e  ptui  paa  comprindre  mainte 
Bant  Même  pour  to',  il  cet  bon  qie  je 
m'en  aille.  Die  à  Oauialiel  t  "Le  Mui.re 
te  répond  :  Ne  doie-j*  paa  boire  le  cal  ce 
que  mon  Père  m'a  donné  à  boire  ?  Mai» 
c'est  pour  ce  a  qie  je  •  u's  venu,"  E' 
pnie  ce  sera  la  ré4'>rrection,  la  joie  que 
peiBinne  ne  te  rivira. 

Sjztnne  jeta  eur  lui  un  regard  d'ago- 
Bie. 

— Alorr,  dit  el^e,  voue  qui  pouvez  tout, 
kjei  pitiéet  épargnez  moi.  Qiand  voue 
Faurez  que  riieute  ett  venue,  ordonnez 
que  moi  aueei  j«  m'en  aille.  La  terre  est 
ei  déeerte  I  et  je  m'y  eene  saule  comBe 
danH  une  tombe. 

Jéeue  regarda  profondément  eette  in» 
nooeacc  qui  l'implorait.  Peut-être  de. 
tant  la  ttgard    peaeif   du   Mkitrs  cette 


douleur  riï<e  sefrmbrit  elle  eccore  le 
ciel  Hï  tb'Oiir  du  Calvaire.  Peut  être 
meeura>t.ll  l'àme  craint  ve  et  la  trouvâ- 
t-il disproportionnée  au  f«rdtau  d'angoi» 
tr.  Il  ne  voulut  paM  ton'efer  dtvaniai;* 
deraut  la  jeune  QUe  le  v«.ile  qui  ctcbait 
tant  d'buinilintioue  et  de  lorluree  II 
tnurmiirb  :  "I;"  me  lainccrc  t  reul  I" 
Main  avnnt  (ji'il  «ût  pu  iij  )utF  autre  eho* 
le  Si  z^Dn»  ►e  redree»-»  d'un  frian  t 

— Non.  dit  elle.  N'^coul'Z  pae  C'tie 
prière  El!c  ^^t  'àclie.  I'  ne  veut  pa»  q'ie 
vo"  ti.lè  V»  ^t  l'éri  bent.  Tout  fit  f  b-our  t 
je  comprendrai  quand  voue  vondrrz  que 
je  cciiipreone,  Mhi"  bi  votre  œuvre  ne 
ui*urt  paD  avec  vouf,  j«  me  proiofe  pour 
vctre  oeuvre.  Je  Ferai  H,  le  plue  pré) 
qiiej*  poifrHi,  tant  q:ie  j'aurai  un  peu 
de  force.  Lori-qiie  vouh  ne  me  verrei  plus 
c'eît  '.^ue  j'aurai  d^faiii  m»lgré  moi-mé< 
me, — ei  c*  mot  déchira  l'air  comme  un 
farxlot  — vous  uiourr'Z  moins  triste  en 
Fong'aiii  que  voue  \a\fK'Z  des  ami*  prêts 
à  entrer  duns  votre  béritBge  de  laleur, 
de  BOtifi:anca  et,  s'il  le  f^ut,  de  mort  t 
Kl  pu> vou*  triompberiz,  tous  ré- 
gnerez 7  Cjoe  tout  cela  est  mystérieux  i 
main  Je  vuui*  cfire  mon  âme  iane  eea  té 
nèbre-i  aui  lae  sont  «acréee,  puisque  vous 
lei>  voul'Z  pour  moi. 

J^BUs  é^eLdii  le»  deux  maiotd'un  gee- 
tc  Urgr.  Il  le<<  poea  surlaièie  de  l'entant 
comme  pour  r.''unir  sur  el  e  toute-»  les  bé- 
nédiciioDS  de  la  terre  et  touiej  les  biné- 
dictions  du  ciel  t 

—Et  moi,  dit-il,  qiacJ  je  earai  éle^é 
de  terre,  j*  t'attirera  A      o< 

Sdz  nne  ee  relevé,  iran>6g  irëe  dans  ce 
escritîce  comoWt  d'elle-même  offert  et 
accepté.  Il  lui  parut  qu'en  elle  etauioai 
d'e  le  tout  était  vLaDjé,  q'ie  tout  éiait 
nouveau  et  eaiot.  Elle  n'ava.t  rien  obte- 
nu, mais  elle  se  Benta-t  tou;  donné. 

Lee  bsuie^  pali'sades  de  lis  A  peice 
enir'ou verte  jetaient  dans  l'air  par  ui 
parfum  léger 


XII 


Les  coeurs  qui  aiment  ont  dee  ressonr 
ces  éternelles  d'espéranc*.  LVntretieo  à 
Jésus  et  de  Buzitnne  laissait  peu  de  don 
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te  «ur  ri*iu<  de  U  miBRion    da   M^Iirr. 
U  jeun»  fi'l«  8»»»>t  comme  il  le  lui  •»»!« 
dit,"  q''i'  b3if«>»  '•  CfclieeJe  fcn  Père, 
mais  quel  éi»il  r«  o»'C'  î  Bi  jo»qu'à  lue  1 
p->inl  eerâ.l-il  «mer  T  Taoïd»  pr^ncuoii" 
uy«M«uei»'»joa'iiieDt:   "    Q Vil    re« 
cu*citer«it,  qu'il  Tiendrait    le»    preulre, 
o'ie  r;«a  ne   pourrtil    leur   enle-rr    leur 
joie  I  '■  I'  p«il(»it  de  mon,  il    purlm  nar- 

tout  de  •'■< •••• 

A  meteure  que  Suzinne  •tatçtit  «ur 
la  roule  de  B*ih«nie  A  Jerufftiem,  lee 
ombre»  »e  per>i»:eol  d«n»  de»  rittn»  d'au- 
rore Sincère  dan»  eon  désir  de  ^•  vouer 
à  l'0B»»re  du  Maître,  elle  ne  Toyait  Cf- 
FeNdant  pM  la  i»nté»  difinf.  Comment 
i'aurait-»ll»  »oe  ?  Noua  juteon»  la  gran- 
de œiTre  après  vingl  BiécUe  Nou»  l'alo- 
roim  ou  nou»  pastoa»  inditf^ren  f  |  maw 
tiû->  noua  n»  pouvons  pa»  la    ni«r. 

Ce  que  noQ»  »oyon8  dan»  l'enaemble  ap- 
p»rai»f ail  au*  contemporains  peu  à  peu 
jour  par  jou'.  Et  les  apôtres,  habituels  de 
la  vie  du  Maîire,  ne  comprirent  vraiment 
que  lorsque  ••  l'Et'prit  leur  enstigia  lOi- 

tes  choses  ".  ,  . ,  , 

Q.inaliel  avait  écouté  très    attentif  le 

récit  de  sa  tœur.  Ces  prévision»  sombres 
et  cette  acceptation  volontaire  de  la  mort 
lui  paraiteaient  étranges  chez  un  eue 
aussi  jeune.  Il  les  attribuait  à  an  enthou- 
eiaeipe  pasaager  et  aussi  à  cet  attrait  du 
sacrifi:»  total  de  soi  quisaitflt.àciitainee 
beuref,  les  grande»  âmes. 

•Il  >e  voit  San»  doute  d'avance  enae- 
veli  dana  la  gloire,  "  di»aii-il  A  Suzanne. 
"  Le»  Atrcs  angéllque»  ne  devraient  pas 
viaillir.  Il  y  •  un»  poésie  d  m»  I»  saoritioe 
d'une  jeunesse  pur»,  qu»  rien  «neuit»  ne 
pent  égaler.  Ceux  qui  ont  l»  «ens  de   la 


beauté     B»nieot 


C'e»t    une    loi 


humaine,  qu'un»  mort  hériïiue  nou»  »a- 
ore.  Heure»»  ceux  qu'elle  atteint  d»nB  la 
fl«ur  mèm»  de  la  vie  1  Mai»  cette  exalta- 
lion  pmera,  pour  Jf  su»,  avec  le  grand 
bruit  du  miracle.  Qo'ob-iendrait-il  par 
une  mort  prématurée  T  B'il  veut  que  la 
mouvement  qu'il  crée  pu  see  durer  il  faut 
qu'il  lui  donne  un»  impulsion  plus  lon- 
gue. Tu  voi»  qu»  toujours,  »t  malgré 
none-mème*!  il  nou»  reste  une  énigme. 
Un  prophè.e  A  eoop  sûr.  Le  MeseieT  Q^i 
le  sait  t  Pourquoi  ne  lui  as-tu  pa»  de- 
aand*  m  qu'il  disait  d»  lai-méan»  i  ' 


—Peut-on  demander  "  qui  étee-voof  T" 
à  colui  qui  >e  nomme  la  Voie,  la  Vérité, 
la  Vie  T  II  m'a  exj.liqué  que  je  ne  pou. 
vais  pan,  iD  ce  inomeul,  comprendre  bleu 
tie*  cho^eH  11  nous  pr^twre  bien  ôt  une 
révélation  éo'atante  s  II  m'a  pioiiiHqie 
je  verrais  pl'iH  tari,  et  qu'il  Jm'aitirerRit 
ilins  W4  c'arlâ  qu-àud    il    serait   éUvê   di 

lurre Qiand  il  serait  élevé   de    terre 

<;omp'eid-tu  cee  moie,  f  èreY  Ils  signi- 
li'iii,  sans  doute,  au  jiurJe  son  lèiae. 
Iitkut4u'il  meure,  comme  nou»  loue. 
Mas  quels  prodiges  accompagneront  et 
suivront  sa  mort  !  Nous  verrju«  des  obc- 
ses  mervtilleuses,  et  II  nouH  fera  rendu 
plus  g-and  encore, ei  plu»  heureui  !  Noue 
le  teivitODH,  n'est-ce  pas  Gsmaliel  ï  Glo- 
rieuse on  obscur»,  tu  te  dévoueras  comme 
moi  A  son  uBivre. 

— D'auiaut  p!us  qiM  s'aidera  di  tea 
conseils,  iaterrompii  Joseph  l'Arimathie 
qui  entrait  joyeusement.  La  p»ix  soit 
dans  celle  demeure,  moiire.  Lazare  m'en, 
voie  jour  t'^ppren  ire  que  Jàeui  a  quitté 
B-ihiuk»  et  s'est  relira  da-.e  une  vilU  en- 
core inconnu»,  au-delà  du  désert.  Lea 
piê.res  éeument  de  rage.  Leur  proie 
leur  échappe,  et  c'est  A  toi  que   lous  l« 

devons  I  „         ,.  , 

—Il  lat  sauvé  I  t-'écria    Qima'ielaveo 

un  soupir  de  soulagement. 

-  Je  ne  croiyais  pu»  avoir  gagné  oua 
cause,  murmura  Suzanne  tonte  rougis- 
sante. 11  ne  m'avait  pas  dit  qu'il  partirait. 
Je  me  0UI8  peui-ôire  troiup'e  eur  tout. 
J'étais  si  troublée  que  je  n'ai  pa*»  eatea- 
du  b-aucoup  de  »»s  paroles. 

Gamaliel  eut  un  sourire  de  fi'rté 

te  ooufeil  s'assied  à  la   table  des  ea* 

ges  et  l'himme  s'all-rmit  par  le  respeot 
qu'il  porte  aux   auciene.    L»  jeun»   pro- 
phète n'aura  rien  à  redouter  unt  qu'il 
sera  filé  e  aux  avis    de  Gamaliel.  Noua 
allons  offrir  la  première  coupe    en    »on 
bonceur.  Je  me  sens    l'âm»    légère.    Je 
voulais  tant  le  sauvrl  Je  le  voulais  pour 
voue,  et  auasi  pour  moi  même.  Ii  j  a  dea 
rêve  très  hauts  im(.érieux  csmm»  un  de- 
voir, et  pois...... 

Il  s'arrêta  quelqnas  instante,  et, rayon* 
nant  d»  la  plus  noble  joie  : 

—Suzanne,  je  voulais  que,  lorsque  i 
reposerai,  endormi,  tu  puiasee  dire  :  0  a 
maliel  a  tanvé  Jésus  de  Naiaretb 
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Lt  Ior»qu«  U  vin  conim*  d*  l'or  liquid» 
«m  rempli  Itti  coiiptii  flimméi-H  |«  f^rtnd 
djot»nr,  apièi)  la  lormul»  d»  bén*diolion, 
•  l»»«  '»•  y»i)x  «t  Ajouta  I  „  Se:gu»ur  roi* 
DPiii,  (oi  qui  t4i*  |uir«  »d  uou*  ta  lumiér» 
toi  qui  DoitaiJfHàj  diicero«rlr«<:ti04ra 
»*Débr«un»»,  toi  qui  nouo  enteignen  à  («u 
t'iUrr.  Soif  b'ni  toi  qui  m'a»  ioi>|,i  »»  d« 
UavtT  un  iDDOCfBt,  toi  qui  m'ai  ineiiié  à 
•inifr  cflui  qui  KADx  le  faroir,  m'ii  r.»i 
I  ornieil  .)»  ma  ▼!.  à  l'aini»r  comui*  moi 
Vieille.,  „I'iofiril»joutn„  Plus  que  moi 


Sczinte  p>iM>a  bien  lie»  jour»  dan»  cet 
*ionDcii;i'"t  et  c'it»  allpj,'reHfe  fille  tirail 
lre<  reniée  ft  n'enter  d'il  plu»  parlfr  de 
«(«■fue  hu  dehors.  I'  neuit  plu*  qi:e"t'0'< 
de  complot  ou  de  liiine.  La  jeune  file 
'mplcysii  de  Iopku.-  hmrf»  i  scruter  et 
ijeriturtH,  le»  prothète»  »iiriout,  et  ,'e-i 
FfBunie»,  avec  un  foin  ixiénif. 

Gsoiuliel  fouriaii  à  ce  redo'ibletnfnt 
d'urdmr  pour  l'étude,  dent  il  deviraii  la 
caufe  II  l'aidait  d»nH  les  pa-fnge»  d  Ai- 
oilef.  Le  tieux  texte  h' brem,  que  le- 
datante  erui*  dét  h.flra  ent  couraninent, 
n  avait  plue,  grân»  à  ce  tecoura,  ai  cm 
tecret  pour  fil  .  Entre  l'étuie,  le  Tero- 
pie  et  la  (-jasgogue,  le»  leiiaines  e'écon- 
iaient  rnuiden.fnt  #t  dan»  un  apainetneot 
relatif.  En  réalité,  elle  ne  vivait  que  d're 
péraure. 

Que  que  temp»  apré»  les  derniers  é»é- 
neniectf,  die  était  un  matin  dana  l'ali- 
yûh,  le  préci-u»  rouleau  d'I»»ïs  entre  les 
main»,  lorqiie  »on  atiention  fut  distraite 
par  un  njouvem-ct  exiraordinaire.  Le  toit 
de  ce»  ojaifona  orientalee  était  dinant 
du  fol  de  quelques  palmfB  à  peire  Su- 
Banne  doniiBfciidono  .'agitation  de  la  rue 
tan»  que  rien  lui  échaptâi.  La  Pâ^ue 
approchait,  raefe»blani  cononae  tonjoute, 
dans  la  Ville  Saint»,  de«  millier»  d'etrao- 
gere.  Mai»  les  alléen  et  venues  de  ce  ma> 
tin  d  avri;  ne  rereeaiblaieui  en  lien  à  cet- 
lee  d»s  autr«8  Jours.  C'était  une  eurexci- 
tation  etrtnge,  des  coureee  précipitées, 
,7'    •PP«I«    gutturaux    I   Elle    pendit  t 

On    se  croiraii  en    Galilée  I  " 

En  réalité,  presque  tout  le  peuple  qui 
courait  audeseoue  d'elle  paraissait  éirao- 
«w  a   Jéruealem.  lia   parlaient  toua  le 


lantage  moini  harmonieux  et  plna  dur  d«i 
proviuoet.  Nous  avons  dit  aua  la  deata- 
re  de  Uamaiiel,  au  dessous  du  palai* 
d'ilércde,  touebait  pr'tque  !•  snpsrb* 
pont  Hojral  rcliaii'  Sion  au  Moriab.  BlU 
dominait  les  vallées,  les  faubourgs,  al 
jusqu'aux  iremiértM  pentes  verdoyant» 
du  mont  des  Uliv  er»,  qui  mettaient  ont 
troare  olaire  dans  l'ar  due  des  alan» 
toiirc. 

S  isance  remarqua  aveo  surprise  que 
presque  tout  le  monde  coupiii  des  ra« 
mraux  verts,  comme  à  la  fè>e  lei  Ta* 
teruhclee,  et  »e  drgeait  vers  le  haut  dt 
la  colline.  C'était  an  (nibout-iasue  f0U( 
une  coi  f  ision  décris   «t  de  chini»,  une 

lit  e  de  tùt' Elle  forlit  de  l'aliyab  et 

vint  sur  le  b  >rd  de  la  terrasse.  Mais  elle 
s  aesit  et  le  dissimula  derrière  la  balua* 
trale.'cir  dex  gens  de  Jérusalem  T(> 
Dttirnt  luaintrnant  avrc  un  groupe  da 
pUari«irn8  irrités,  apostrophant  le  peu* 
lie  et  soctb  ant  d'imprécations  ces  iguc* 
ranix  et  ces  maudits. 

En  h«ui,  tout  en  haut  du  mont  dM 
Oliviers,  un  nuape  de  puuasi«re  mar- 
quait l'ariivée  d'une  autre  multitude, 
uiootant  de   Béihai  ie  et  de   Beibpbagè. 

Le' groupes  se  rjjigoirent  ;  et  la  jo. 
yeuse  procescion  dcroeodait  maintenant 
vers  I»  ville,  agitant  des  palmes,  remplis» 
eant  l'air  d'acclamations  rjthuèes  com- 
me de  grandes  vsgnes  s'élevant  et  se  bri* 
pant  t  et  tout  devenait  pins  distinct.  C'é< 
lait  riLC0iupar«b!e  i  **Husaonth  I  au  â'i 
Je  David  I  ti  m  lOit  celui  qui  vient  au 
I  on»  du  Stigneur  I"  El  toujours  l'Haliem 
lih  1  louacge  à  toi,  Seigneur,  punotuant 
cbac    «  phraie  du  oauiique. 

Le  cœur  de  Suzinne  battait  à  se  rom- 
pre. Ce  roi  auquel  on  avait  préparé  cet» 
le  entres  msgnitjque,  ce  ne  pouvait  èira 
que  Jésus  de  N  ztreib.  Mais  comiusnt 
eela  se  tsieait>il  T  II  revenait  comme  ua 
coLquérant'l  C'était  doLO  là  ce  qu'i.  ua 
voulait  pas  lui  dire  encore  t  li  triom« 
phait  I  11  régnait  I  Tout  l'orgueil  hJrédU 
taire  se  levait  en  eils  sous  le  souffle  de  la 
victoire.  Elle  l'acclimait,  die  aussi,  ce 
roi  béci  entre  toas,  auquel  il  ne  manquait 
i  ses  yeux -elle  la  eetitait  bien  à  pré- 
sent t— que  cette  auréole  de  gloire  hu- 
maine I 

Il  était  saint,  miaérieoidienz  et    doux. 
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•u4*i,  tt  «Dfli,  1«  trirmpbtletir  r*t^  I 
JéruMlrni  accueillait  l«  roi  di|{o«  d'cllt, 
100  M«Mi*  «t  »0D  Chrmt,  au  bruit  ii«t 
•ppli»ucli«HiD*a(N  t  8i>z«aD*  ilitat  tout 
haut,  faoi  «'éflout* r  rllr-itiùiue  t  ''Voioi 
qiir  tOD  roi  ? i«Dt  à  toi,  pliiu  ii«  douctur. 
En  et»  j'juri'-li,  la  tirri  ••ra  J«d8  l'allé 
gr»»M,  at  Uk  11(8  applauiirunt. 

L'K  ptUpUt  ••rODt  d»THDt    lui,    cotDin^ 

Irx  graini  d*  «abl*  dix  rivate'i  "  E  Ir** 
voix  d**  «cftDt*  •mporutieoi  t>on  lèr* 
triO'iiphal,  dan*  o«  ci*l  d«  luiuiér*,  tiur 
1(R  ail««  dt  l'bo'aoaab  ; 

"  B^ni  poit  Ctlui  qui  Tiaot  au  ncni  du 
S.'igneur  I  " 

Celait  l'ii.  Il  approcbiit.  Au  toI 
d'oiD'su.  Il  b'é'ait  di-iaot  d'ail*  v|i'> 
d'uDB  cantaina  de  pap,  humble  «t  doux, 
monté  eur  uo  à  le — la  mouture  fanuliù  v 
de  ce  payp,  — n'vyBot  rien  daue  eoD  aui 
tuJ*  de  l'or(;ueil  «atlKfiit  d'ua  roi.  K' 
loujanrx  cet  lueotniab  e  regard,  q  ii  •em- 
bUii  voir  dIuh  loin  que  l'éjorc*  drx  cbo- 
tire  bumaiDe»,  et  découvrit  drrr  ère  le 
voile  J*  joie  defc  profjiideure  d'agODie. 

Elle  était  tiop  jij'U'e,  trop  b'ire  d'el- 
le-Dtéiue  pour  i-e  «eotir  triete.  E  le  vivait 
BOD  rév*.  Mai"  lout  A  coup  une  L)ote 
la  i<rit  de  rester  eeule,  oomuie  uoeeiiupla 
eprctatrice,  eaoH  orner,  elle  auet-i,  «ou 
triomphe.  Hélae  I  iJ  n'était  plue  temte 
d'all'r  couper  d^e  branchée  de  lauriers 
t:  d'oliviers  eur  lea  ptoiei*  de  la  colline  I 
Le  Maître  approchait.  Il  était  trou  tard. 
Poiat  de  jardin  ch«z  elle  ou  dane  Ire  en- 
virooe.  En  dehors  du  oéièsre  jtrdio  des 
roees,  les  Juif*  eiricte  n'eu  avaieoi  pae  à 
J--ruealeai.  Elle  deNcendit  oe.aadant 
sur  le  teuil  de  ea  porte,  pour  qu'il  la  vît, 
méoie  dans  son  dénuemcot 

La  ruelle  étroite.pavée  de  marbre  blanc 
était  remplie  d'une  foule  jojeaee,  aux  ro- 
bes éciatanteF,  aux  lourde  tur  june  rayée, 
aux  mtiae  pleinee  de  tieur'4  (t  de  palmes. 
C'éiatl  une  scène  orientale,  d'ur  cbume 
pittoresque  et  rare.  ïoue  cts  L.mmee 
mirchaient  très  lentement,  à  cause  de 
l'encombrement  des  ruée.  Bientôt,  8u- 
z»Dne  dietirgua,  A  ea  grande  jaie,  eee 
amira  de  Béihenit.  Bliee  ■»  âreat  de 
teodree  B<gnea  d'eppei.  Au  milieu  d'ellee, 
une  femme,  idéalement  belle,  ea  tournait 
de  temps  ea  Umpe  du  côiéoù  venait  Jésus 


avec  une  inexprimtbie  eipre^ioa  d'a- 
mour. 

Elle  était  iiiaie<*taeiise  covme  iioe  rei- 
ne ei  eimiile  coume  no  enfent.  8  ■*  /eus 
pure  rajonna^ent  d'iiue  xi  divine  ira  Irt*. 
«e  que  Miiztiiue  ne  pouvait  dMiaoïjnr  ««a 
rrgar  le  de  cet  antcéliqua  vi«ag*.  Tjut  bts 
élu  du  A  Menlie  t 

— Qui  eit  »«eo  vo'ie  ? 

Martue  l<ii  repondit  i 

—  La  iiièr»  le  J^e  e. 

8<Jl»nne«'i»vanc;a  d'un  élan  in*tinetif 
vtre  la  pu*  vir^i  ikje  et  la  [>  ni  do  ic'de* 
femme».  Elle  n'iuclina  avec  un»  grà;»  ti- 
miie  et,  eeloo  l'u»^.  du  trmj»,  U  KaUa 
«l'un  baixer.  El  pui-,  nveo  un  geHi»  d  liu. 
uiilite  oharmame,    moutraut    si»    mains 

viirti  I 

-Mi':'',  je  n'otiporte  r>a  an  tr  o  npbe 
dt  notre  Uui.  J'aarais  voulu  ù  re  o  i« 
Bve  y»>  lo'it  •*  \ii^  roHfs  d»  8iroa,  tomes 
leA  palme»  J'hi)  0»i,ii.  MsH  mon  «aïo- 
luu  H  *<ie  trop  f  >r.«  e.  ni'*  eolev»  luiite 
autre  j,»T#e.  Ji  .Hi  \i Je   n'^,    ,.j,„_ 

El  celle  qui,  aux  uoce-  de  Cana,  avait 
ibimu  'e  prrtiiitr  iiiir^ole  pour  koiroiire 
une  joie  innocente  cjuaola  celle  iétress» 
Dkif  en  lé^ti.Jaijt  dane  un  sourire  i 

— Il  ue  demaais  que  oo«  cceur^. 


XIII 


CeejiirelrojLlablee  furent  des  joies 
fujuivee.  Gtuiaiiel  avait  appris  avec  ua 
m<'coote:.i-aieat  bauiaia  le  retour  de 
Jé-'u».  "il  Dr  croit  pas  en  noas,  ou  il 
veut  mojrii  I  "  répettit  iK  Lîs  boian< 
D»h  de  la  fjule.  Us  acclimations  qui 
avaient  interroiuDU  le  grand  rabbi  d»ns 
le  Temple  même  où  seloa  son  ha- 
bitude, il  a*  promenait  «ous  les  portiques 
avec  ers  disciples  :  tout  o«  ealboueias. 
me  sincère  maie  frRi(ile  ne  lui  ioepirait 
auouoe  oonli»nce.  Il  cooDaiisait  le  ca. 
lactère  fantasque  et  les  revirements  brne. 
quee  du  peuple,  de  ce  peuple  des  provin< 
ces  surtout,  q  II  fjrmait  presque  à  lui 
seul  l'etcjrta  de  Jésus.  Il  voyait  la  rage 
impuissante  des  pidt'es  si  leur  appel  A 
Jèeue  cême  i 
^Ordonnez-leur  donc  de  se  taire  I 
Hélas  I  les  qnsiqass  jours  qui  suiTirent 
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r»i)oul>  értnt  "•nili^ii  du  doelfur  juif. 
Un»  »fcord«  f.  io  Jé'ii*  avkil  eh*»*»* 'lu 
Tf ti  p>  Ifi"  »»tidcur»  «l  !»•  ichftïurB  i 
ui  V  n-cooi!*  foK  l'or  n  l'«r.j«iii  d»»  cI»i»d- 
gniTo  uTBifnl  en»  rrarttrtiK  mut  I»»  })«rvi* 
de  tnBrbrfi".  mix  f'c  aie  li*  1»  f.ârnlf"  »eu- 
^f  rc»H»  :  "  VouH  »»(•!  fuit  d'  li»  niui-oti  il» 
tiiun  |i>r«  UDC  csTcrr*  '  i'  »ol*iirn  I  "  Kt 
If  |)!i' rfc,  BU  rT.'.\y»ui»  i<i*  U  colèi»-, 
t-'éttlfni  •(prkc)iv"<  ikffc  la  q  ir«'iuD  iitp 
Uni--»  I 

—  l)i,--DO  -c  |i«r  q  jrll*  autorité  tu  f^i* 
C»'  i  II  icft-  ? 

(înriinlifl  vtyiit  le"    riii»**'»    •■»nia"»ri 

aU'Ip-HllH  lie    Cf  j"I'  »'   1    0!ll  I]  «1  »t'riiblli!t 

df li*r  1»  fou  Ir*.  Ijii  tHjioir  rr^iait  an  t\n- 
Mr  Jri  f,  Kiironl  iiitiiÉnt  i»«- vi'ir»»-,J '"u-i 
f  irt'aii  lo mil»  forcni^nt  ui  c  ]  oniili'i- 
té  |>i.rii\i  Ut  I  liirififn»  ft  l"-  d  ol'iirx 
d«  !ii  iui,  tant  U  li-iinf,  ^titrf  <  c  iiiii-nuti- 
te"  tiiul»f,  «'tiiil  flniitali'c  1  .S.im"  h*»  lui- 
ri"  lifucoiip  ifillufioriH,  (JuniHliel  e-\i' 
isil  ut.i»  conC'liftiioa  po!.«ihl'  ctilr?  Jci-i" 
ft  Ifri  lln^'-iJiir.  Son  'H[(j'r  f'il  hl'uô. 
d<i; '.  Deux  juurH  à  |ifioe  aprén  qu?  v^ 
fcufti- nvitinil  c!i  i^-ff ,  coinni»  'ui  irou. 
ptan  umitIb  df ^  iiiarcliBndi'  h»  d'«,  df»  i8 
IfH  y*i  X  liriilttntfH  df  lu  n.t'':ijf  limup  ct- 
lèie  If  Iroul  rayontunt  le»  ii  cu'h  f'il- 
g'iruulfM  oliTle»'  B»nit  jflô  mr  Iff  plia 
luifns  fi  fur  Ifi  fcn'  ep,  à  1-  f*cf  d»-  (oui 
le  (fupir,  dfH  Biaibèiiifi    foiidr(  yatiti*. 

— Oft  l'fxallHtiou  du  tridiiphf  ij:ii 
l'éfarf,  diHBii  OaiMMÎif).  Il  di  b  if  loui 
n  énBUfinfct.  Si  fiarc'f  fm  dIu»-  biû'ante 
qn'ui  e  vfrgf  d«  ffu,  Sins  iroulf,  il  comp- 
tt  qi  e  l'rDthoiii-iBMiic  paBi^ionne  du  ppu- 
pie  le  prot^pf  ra  contre  la  revanche  -  caa- 
lie  la  uiort  1  1<  du  birn  :  "  Je  ë\}\->  venu 
peur  crlle  heure  I  "  Maie  i'il  v<  y»it  cet- 
te heure  toute  proofae,  ignoœinieu  e,  »>an- 
glaolf,  iotv'.tab'e,  il  n'aurait  pluh  la  mé. 
lue  iirpaseibililè  et(ï{ur.  li  ee  trompe 
lui-DDènie.  Il  ee  croit  la  puitieaoce  d'un 
Dieu  I  •• 

Gstnalid  allait  et  venait,  daos  la  ea'le 
du  t'eetiD,  en  murmurADi  ce^  parolex  eu- 
trtcoup^eB  de  Icngs  tijeccea  C'était  le 
Boir  de  la  Pû^ue.  Lte  rayons  du  t<olfil 
couchant  jelnient  cur  les  verres  épais  des 
TfdftB  roDgràtrei.  Suianoe  écoutait  an- 
xieusement. Elle  portait  une  rote  ifi(èra 
brcdèe  de  fleurs  d'or  ;  son  voile  était  re- 
tenu par  un  tripla  rang  de  perles.  C'était 


la  fête  de*  féits.  SU*  en  snrvMi  a't  Iti 
df rnier*  appiéis  avea  1»  peifiotiun  qi'tl- 
It  inetiait  à  lont, 

1  )  jà  " l'f  pb  1  k  jmon",  f orte  de  pain  »ae i 
le»ttin  ;  le*  h'rbes  an  pr»c,  le"rh»roefth" 
nmiurf  de  fruiie  mac<<re«  dane  du  vinai- 
(frf  ;  I'  "iliayigiili",  mouton  ou  chevreau 
'Oïl  futur  df  l'aube!,  étaient  placée  tour 
à  II  ur  hiir  la  tutjle.  I»*»  voifinn  pauvres 
-t  i|uf'i|'ifrt  kiiii»  t  Ji)»ei'h  d'Arimaihi», 
Nioo  léii.e.— -  dix  c  i'i»ivfn  en  tout  te  o» 
e-  ^lrfl■crlptiIiD"  l*g«'e», —  avaient  fté 
il  vii(  f.  A  l'iii»fr-t  •;«  la  p'ai^hrt  du 
iiiui>on-' j  iivfH,  1  ù  le-  ffninifH  diaaient  à 
pur!,  t» 'lui  I  f  I  kvtiit  li)iij''ur«  ordonnez 
(|>ie  i  II  z  lui.  IfH  rf  p»"  ne  prixeen*  eo  Cina- 
iiiiin.  8»  ML'lir  rp  If  quittait  qu'aux  f'"-  i 
iinc  ,(e-  lla-ri  I m  o'i  def  dictetir».  Ce  j 
KOir-la,  pnir  1  ire  hoineur  à  fes  lôle»,  | 
U  jf  me  lillf  enio'irau  I'h  tub'fs  biDXSi 
•I»  ticiirUii  IfH,  d'rtiif  moies  rougfd.  La 
fleur  Je  poiirpie  r'fiiib'Hii  r-aiiiner,  à  O'tli 
luir. it^rf  in  (èciff  du  coicbinl,  tiindl»  que 
iliiui»  !e  i-nlme  lie  bcsuiP  pure,  Suzinne 
al'ait  d'un  pnn  tran  )u<lle,  la  g^rbe  paifa- 
n.é-  fu^re  Iff  bru-' 

Au  bout  d'au  u^oiiirat  Uamaliel  pour» 
luivii  : 

—  El  cependant  que  Jésuo  de  Naioreth 
était  m  «gniti  |Uf  1  (Quelle  éloquence  I  Que 
le  ooiiruKe  eet  une  (bose  merteilleu^e  éi 
lu  U7HIH  entendu  es  uppoaitiODSaaifiean- 
le'i,  qui  HfDiblaient  venir  Daturellscneol 
•  ur  ffi'  lèvres  t  „  Vous  psyiz  la  diint 
de  ta  nifQlbe,  de  l'ani'^  et  du  cumin,  et 
V  lU"  ue);'iges  la  bonté  la  justice,  U  droi* 
lurr  I  ,,  Vuir-tu  eelt  7  L'ironie  de  oea 
cLoeee  inttoin'e'it  pe  ite»',  dfvtnt  lesch^s- 
ees  éierof  llet  ?  Bt  ceci  :  ^Malheur  à  voue 
qui  irr.lssfz  liei  sépulore»  aux  p'opbètes 
que  vot*  pères  ont  tués  et  qui  diias  i  Si 
I  ous  eussions  vécu  de  leur  lemp»  noua 
n'aurions  pas  été  coaplicea  I  Serpenta 
lase  de  vl|.è  es  1  Combles  donc  la  mesure 
de  vos  (.èren...  ,,  Eniends-iB  ce  Ûtt  défi 
à  la  mort  7... 

Tous  ces  mots  retombaient  sur  le  eorpi 
illuttre  auquel  j'aipirtiens.  Kt,  malgré 
leur  vérité  irrp  reelir,  j'aurais  'là  j'aurai 
voulu  avoir  oouire  Jésus  des  peoeées  de 
colère  I  Et  j'étais  au  contraire  soulevé 
d'admiratioa  devant  cette  àqae  vierge  de 
compiouiseions  et  de  lâchetés,  toute  vi« 
vante  et  toute  biftlante,  jetant  les    revea- 
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lie*lioni  <l*uD»frtiicoi«oi«Dce>l'h)aani* 
\  I»  f tôt  ii«  cti  hjyocTi»\f»  tinnttuHr»  I  II 
II'»  p**  a^KfZ  v^eii  pour  de  inlt-rtoce 
lit*  nf*',  f*it#,  I»  ii'uM  PO  i»i»  II,  'l*  U"«  • 
lu  lo  ft  (1*  ><^  *>i>n.  I  F«t  tro:)  j'iirie  I  KmI 
il  IrOD  j»un»  7...  Vr»im»nl,  »rul  A  p»uI 
hv'o  iiioi-œ*'!)',  j»  fi-  !  Il  ♦'■t  irop  grun  1 1 
Toiitt  mon  i't'ii»  lui  liokii  :  *'  i'uiir'"iiv'ii 
Mtiiir»,  car  tou*  »■'  rivf*  1%  i  lux  Jc!l'  p>- 
^<t  <l«  iiotre  liiKtniiA  i'iifr  I  A  fiiu  b'  ni- 
m»  JtiiiHi"  n's  (.arié  c  irnmi'  vi  u».  L'«n- 
L'»  il'inii'  »  iù  loiieljer  vu»  «>»r«"»'l»  "oa 
■•h»rl)on  lie  f'ii,  '  Kl  |iiii»  maure  m  li- 
iin'vii»,  j'rturBiH  TOiUi  lui  cn.f:  •*  T"»)!-. 
•o  ,  mou  (i  ",  l'rt  If  luiront.  ' 

Sui'iDu»  <cu'itait,  haift  tn'r,  le  gr*o<i 
ilooirur  iTj'if  le  cul'e  >\t  h\  lipniil*'  «mpor- 
luit  I  rile  /ouulnit  hli-hI  (ti  rll«,  drpiiiK  I* 
niitiio,  un  \iTf  icTiin'ni  >  b<Gur  iriil* 
cuiiimr  un  Cinlifjnn  <\f  l'p'iil 

Ju'-rpb  d'AriiMbihit  •rrivatit  rn  o«  mo- 
meut. 

—  Lh  {i»ix  Koil  i  loi,  mi>i  =  re  '■  Au  nioinx 
ce  foir  ►oi'<  fBtiB  Jmiu.tuiiJ'.  J^mu'*  eft  en 
sûreif"  ch*z  moi  avfo  le-i  iIIbcipI'p.  Il  ? 
fml  lu  l'ûjue  C»t8prè<i  muji.il  m'a  envoyé 
Jiicquea  et  J'un  pour  m«  'ii*  HUiidtr  «»u« 
Irmenl  I»  •'K  luiymB,"  1»  ►»|le  commune 
tu  «•'M,>'ii  molerlie  et  i-oii  é!oi){nrmer  t  tle 
toute  pumpe.  J'ai  fait  oruer  l'aliysh  le 
plus  eomptueuHfmenl  fO<>ibe, —  nour 
qui  eet»r-3e  t>io-i  eiDon  pour  Lui  ?— et 
je  le  lai  ai  (  I!  tI.  St  z'iaue,  on  a  ilD-pj'é 
vatre  Ire  aigrdreH  ti  le*  cjup'o  la  gf'h» 
(1*  rours  que  tu  avai«  eo^ry  'e  A  ma  mère. 
Tout  eit  donc  bleo.     Soy  >aH  ea  paix. 

S  iziooe  re*pira  plu-<  librement.  E'b 
alla  au  devant  li  e  vuiflDi  pauvres  qui 
eotraitni  limdtturDt  dttue  la  ealle  eomp* 
tueuse  I  avec  dtn  pard-s  cbtrm(knteR,*lle 
les  &l  asMtoir  anx  places  d'boinejr.  Q  i- 
maliel  les  embrassa  ;  il  me  t«U,  oe  eoir- 
là,  «ne  oourioisi*  spécial*  i  l'accojapHe- 
••mtot  ds  c»e  rite<>,  dèj4  anciens  ch'Z 
«ux.  Tout  bas,  il  murmurait  d««  paro- 
les de  Jésus  enteadiiet  a'i  busard.  "Mai^ 
si  TOUS  ftits*  l'aumô  le,  tout  sera  pur 
pour  TOUX."  Il  était  vraiintot  le  prèire 
du  foyer,  c^mme  il  «D  était  le  g«rdiea. 
Uns  maieiié  sereine  parai-<ea't  émaairde 
lui,  (D  osttt  jouraèe  de  la  Pâq  le. 

La  b-tnédiolioo  des  coupes  et  U  la<e- 
meal  des  muioa  s'étaiect  succ'idé.  Déj4 
OD  afait  partage  leabcrbes  sauvage  treoi- 


p««4  dan*  U  "aharoMlb.  "  Niaolim* 
n'arrivait  pa>.  C'éiait  rh'urs  tft  le  pUt 
j«une  meinhr*  de  la  famille  d*va<t  de- 
man  ler  !  •     i  is  sgo'tt-ni  ces  rit»»  T  " 

S'iitnnt-  p9*a  la  <)U«hIioq  de  «a  vois 
claire.  (}»rn»liel  *le»a  chaq'ie  m«te  d«- 
va»t  le-^  roivi<e<  avec  U*  expl  ottioof 
d  ii-«i!».  I  ifiouira  >■!  lierb*",  au-«i  amè" 
re».  q  le  U  i<»rf  ilude  J  '«l'Aph  konnoi",  !• 
le  |.a<u  l'at'tjo  -ce  'îe  l'exil  i  le  "cbaro- 
>■^\\i"  à  la  co'i  0  ir  roii|{»,  nouvenir  du 
ni 'rii»r  dotil  l'-  I^ra-'lif»  avaient  bi'i 
U'jim»è«  et  IMi  iboii,  ii'ntaat  la  looKU* 
c.piivii^.  Kl  .iu»n  '  euî'n  le  ilocieur  Mot 
ilmm  n'<  imiinK  IVignetu  i  atoal,  q  It 
de'  X  branclitM  le  gr^ualier  miuntenaieol 
roiiime  e  ir  une  croi», —  l'agneau  immo> 
lé  pfu'  iP''bir  1»  courrii'ix  du  cie',— Qa« 
iiiali'l -e  ti.  irAx  jravr.  It  n'éleodit  sur 
C'i'e '01  Mup'ô  n«  de  à'r«tiiaiior»,  sur  !• 
racbut  le»  coniiHbUn  par  le  J  i-ie  II  tx- 
pli>fiia  (|'ie  nei  Hi;iieau  lui<mèm«  n'était 
(j'i'un  lype  p-0(.liL>tiq-  e  L  rit»  I<  ii  «l 
l'x  paru  e-  "i^miicuive-  ij  l'il  m'tsir  l*t 
lèvres  du  M  -«i»  :  "  Comme  un  a^oeau 
j«  me  SUIS  tu,  et  j«  n'ai  p»»  ouvert  la 
bouche.  " 

Le«  lueurs  rouges  des  verriôre^étroilM 
eVt'ignaieat  dans  des  retins  saoïlaoïi, 
G  111  »'iel  M'arrèia,  1-s  yeux  i  demi  fir- 
iu>-»,  <ltns  un  d«  c*h  eiienoes  brusque! 
q:>i,  iii'inteiani,  lui  èlaiea'.  familiari. 
Jo-<fph  d'Arimjihie  dit  tout  bf«  i 

— 'ue  Kraad   maiire     «et    biea    loin   d* 

DOIS  I 

S  izanue  répoidit  t 

—Mais  il  ett  piè^  de  Dieu.    Il  prie. 

A:jrè't  le  rs^as  prolongé  p*oUat  dee 
he  jrex,  aurè-t  qi'oa  eût.  pasré  de  mtia 
eo  m«ia  U  ooupe  de  bènéliciiju  qui  It 
terminai',  Suztnae  demiada  U  permis» 
MOU  de  Ht  ritirer.  Les  deux  bom  oh 
è:airni  ssul»,  lor^iu'un  coup  Itiriif  4  la 
porte  d'entrée  les  ti;  trasia:llir.  Niocdèm* 
là'e  et  défait  entra  en  oaarant  tt  et  !aie« 
eatcinber  sur  ua  des  lits  baa.  Dés  qu'il 
put  parlsr,  ee  fut  d'uos  voix  étouSât  i 

— Jésus  est  prH  II  cet  c induit  par  U 
c^hirte  entre  le«  m  liât  de  Uaoai  «t  dl 
K«ïptkP.  Tout  est  tiii. 

Un  silence  osortsl  pUnait  entre  lea 
troi^  hammee.  Osmiliel  laterrjgea  : 

— Ils  ve  jleat  le  jager  oeite  nuit  7 

— Lt  03t  convoqué  à  la  bâte  la  pluptrk 
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deo  mem'ores  dti  Btuh'>driD,  reprit  Nico- 
dèmF.  Ils  dînent  qar,  par  reopcct  pour 
toi>  ils  ne  veoleai  pas  tronbltr  ton  re« 
pof. 

— CVf>t  liicD  cela,  dit  anièrrmeoi  Gima- 
liai  I  Qypocrittt<  «t  lâcli*-  I  l\»  ft   (i<-fl«nt 

de  moi...  IIh  oot  rai-oii  d^  ae    liéQ-'r 

— Ret'Oe  cb««  nio'  q  l'oo  l'a  pris  î  n'é- 
cria Joseph  B**c  colère.  Mais  ma  maisoa 
•st  in*iolabl«,  et  l'aiile  que  je  lai  avaii 
ofiirt  H^it  MRCr.^  ! 

— C'est  à  G  'tlisfroane  ioterroippit  Ni- 
oodèm*  ea  te  tordint  le->  uiiii*.  0  i  HHit 
q  >  il  s'y  r<'iirait  pour  prier  Ce^it  Judas, 
le  mi'érabi»,  q"i  l'a  livré.  J'ai  voaln 
*o  r  d- lo'i:.  0.1 1  ce  nor.è  e  lugibre  à 
la  luear  >'eH  tjiclie-'.  J'^uh  ai  fû'e  soua 
l'inHulte  !  C'eHt  duoc  tini,  fl  li... 

Uce  angoit^e  de  Biort  était  eur  le  vida- 
ge des  rabbis. 

—Dieu  ajis^,  dit  enfli  Oamaliel 
d'une  voix  grave,  et  Dieu  e-'t  uq  juste 
ju|;e.  Il  n'aurai*,  point  l(vré  sm  CLri"l 
anx  nmias  des  m^ckants.  Le  lè'e  de  ce 
jeune  hînime  était  trop  beau  1..  A'  »z 
vers  lin,  ditfp-'noi  ^'il  ni  encor*  poe-ib'e 
de  tester  qurl  {lie  cbote.  N'y  eui-ii 
qa'uoe  ch  Qce  eur  iiiiil*,  apprlrz, 

JoFe(h  'l'Anmathi;  et  Nicodèuie  dispa- 
rurent dans  la  nuit. 

Oamaliel  f>«  dirigea  à  fms  Irotn  virif  la 
obanibre  de  SiZinne.  J.  paran-fail  vieil 'i 
de  dix  BDD&ee.  Ilisitaot  il  B'arréia  eur  le 
eeull  de  l'apparteineDl.  D'une  vue  :ap  - 
de  il  se  report  '  à  la  première  leiicomre 
du  Cbrixt  etdelajtuue  fille,  c^tte  eci-èe 
sur  la  t^rriSH»,  au  bord  du  LaQ,  cù  il 
avait  senti  qu'elle  prenait  t'en  preiuiir 
•esor  du  vie  perfoniielle,  qu'elle  t^'é  oi- 
gnait de  lui.  Comme  il  avait  foiiQert 
•lors  1  Et  cerendtfiit  il  B:utlr<>it  tDcore 
pins  Bujmrd'bui  !  Il  revoyait  toutes  les 
aoènrs  de  cet  deroière;»  aan^ea.  Il  ee  rap- 
pelait comment  ce  j  une  Atrantcer  l'avait 
attiré  malgré  lui-même  et  p«u  à  peu  p^r 
la  seule  beauté  de  t-rn  âme,  et  ccm  ueut 
il  «'était  pris  à  l'aioitr  d'une  tilie  teo- 
dreeee  1 

Il  r»  ft  sentit  ras  le  courage  d'aporen 
dMàSizinne  l'Lnrible  nouvel >.  Un 
moai-ut  il  écoiita  la  respiration  a^i'^e, 
entrecoupée,  de  cette  mit  de  fièvre  II»- 
lat  i  que  de  douleurs  le  préparaient  pour 
la  jsaoe  fille  I  La  petite  Ami  fiê!e,  s'était 


r'iugiée  dans  l'âme  forte deJésus  oonmt 
uD  olteau  craintif  dioa  le  creui  du  ro 
cbrr.  BII*  allait  ttre  brieé?  do  même 
cboc  piutètre  I  L«s  y>i;x  de  Oimalie] 
s'otacurcireoi.  Il  éleva  lea  mains  dan» 
une  supplication  d-*fe8pf  rée  : 

"  Ssijï'eur,  j«  te  conjure,  par  pitié  pour 
(on  serviteur,  s'il  cet  poi^ib  e,saave*lel" 


XIV 

Lorsque  Suzinne  s'éveilla,  le  lende. 
main  de  très  bonne  h'ure,  elle  apprit 
avec  surprise  que  Gaui  »l;el  était  eorti  au 
milieu  d»  la  nuit  et  n'était  pas  encore 
reitré  Une  inqiiétude  s'empara  d'elle. 
A  ees  quertionH  rritéréeH  les  serviteurs 
répond  rent  qu*  le  rabbi  lui  demanlaU 
de  ne  ras  t<e  iroub'er,  qu'une  afliire  pres- 
sante l'avait  appelé  au  debiri  et  qu  il  U 
nri'iii  de  ne  pas  portr  avant  son  retour. 
S>i-ie  d'un  p'eij?ejtiuient  sinietre,  la 
je  ine  fl  le  «si-uy»  Tainetnenl  d'attendre 
l'arrivée  de  son  f  è-e  j  Dioin  bientôt,  pous- 
sée par  une  force  irrésisiibU,  elle  j«ib  vi- 
vement  un  voile  8oaabre  eur  sa  tête  et  sa 
trouva  hors  de  sa  demeure. 

Les  fy  Bgojjties  étaient  feruié.'S 
ù  eeUe  heure  u;  matinale.  Mais  à«  cause 
de  la  Pûque  'e\  gr:»odtn  pirtes  du  Tem- 
ple deuieuraieni  ouvertes  toute  la  nuit. 
Kt  bien  que  l'u-iatie  fû.  plitôi  d'y  moa- 
ler  pour  f  ofinr  d»e  saîrifijes  que  pour 
y  pr  er,  Suzame  s'y  rendit  i  la  hâte,  es. 
>é.-ani  trou.er  un  peu  de  paix  là  ou  Je 
hovah  lai -sait  planer  fon  ombre. 

l!  é  ail  la  première  heure, enfiron  six 
heures  di  matin.  Un  ciel  bM  et  triste 
couvert  de  nuagee  uniformes  donnait  une 
teinte  de  lué'ancolie  à  la  ville  qui  t'éveil- 
lait à  peine.  Quelques  pasianto  rares 
niODUient,  eux  a«8i,  vers  le  Moriah.  Su. 
Zinne  traverua  l'immense  cour  des  Gen- 
tils et  la  cour  de*  femmes.  Appuyée  con- 
tre la  balustrade,  le  moins  loin  poieibli 
l'e  ce  Siint  des  Saints,  vide  maintenant, 
mais  qui  avait  contenu  a  itrefoia  tous  iea 
Mgn»s  de  l'alliance  d«  D  eu  et  d'Isaraol. 
—  es  Tabla  de  la  loi,  l'Arcb*  sainte,  la 
Vrrgea  de  Moï'e,-la  jeune  fille  essaya 
de  prier.  E  le  voulut  se  rappeler  la  for- 
mate de  la  "Sb(m  >,"  la  prière  da  matia 


-4d- 


qu'elle  devait  rficiter  à  eette  henrr  |  msio 
le*  mots  n'arrivaient  plue,  ers  idées  ee 
mâltaient,  eon  front  brûlait.  Elle  répétait 
■euleœeat  à  de  longs  interTaîlea  :  "  9ei« 
gnear,  ne  détournes  pas  de  moi  TOtre  fa- 
ce, "  cberchaot  aTec  argoisp*  autour 
d'elle  pour  eeeayrr  de  découvrir  quelque 
yiPtge  ami.    Personne  ae  Tenait. 

Bicniôt,  cependant,  une  â;ure  étrani^e 
attira  eon  attention.  Elle  ae  rappelait  avoir 
vu  auirrfois —  mais  cù  T  mais  quant  T— 
l'homme  qui  avait  l'air  hagar<-{,1eB  cheveus 
en  désordre,  les  yeux  fiies.  II  sortait  de 
la  salle  de  réuni-^n  des  princes  des  prè- 
trei,  avro  dm  paroles  entrecoupées,  inin- 
telligibles. Il  passa  près  de  Suzanne  sans 
la  voir,  répétant  comme  un  inrensé  ; 
"  J'ai  péché,  j'ai  péché,  aaon  péché  est 
trop  grand  !  'D'un  geate  machinal  il  ef- 
façait quelque  cbo°e  de  ses  lèvrefiUne  chi- 
ee  invii'ible  et  brûlante  t  on  eût  dit  qu'il 
voolait  ha  déchirer.  Il  marcha  d'un  pas 
saccadé  jurque  vers  la  cortie,  pvis  il  re- 
vint brusquement  à  la  barrière  de  la 
cour  d'Isri  ël,  et  de  toute*  ses  forces  tour- 
né vtra  l'autel,  il  lança  une  poignée  de 
deniers  d'argent  avfO  un  geste  de  malé- 
diction. Les  pièces  rebondirent  sur  le 
marbre  avec  un  bruit  clair  i  plus  haut 
que  ce  bruit,  la  voix  de  l'homme  éc'ata, 
déchirante  : 

''Le  prix  du  sang."  Et  tout  bas,  péni- 
blement, ooiume  rrcherchïnt  un  accent 
déjà  entendu  I  "Juda^l  tu  trahis  le  fils 
de  l'homme  par  un  baiser...M.par  un  bai- 
ser 1"  La  VOIX  avait  pris  des  inflexions 
d'une  douceur  infinie.  Maie  un  nouvel 
accè^  de  déseapoir  le  saisit  eoui  la  cares- 
se  aême  di  ces  mots»  Il  s'écria:  "Sa- 
lut, Mfcître  1"  et  il  s'enforçt  dans  la  pé< 
nombre  grisâtre,  aveo  nn  rire  fou,  plus 
poignant  qu'un  sanglot.  Les  prêtres  im- 
pa»sibles  ramassaient  les  deniers... 

S  ixanne  était  demenrée  muette,  glacée 
d'eliroi.  Une  affreuse  lumière  ee  levait 
en  elle  I  Judas  I  Judas  de  K^rioth  I  II 
avait  donc  livré  son  maître  I  Un  moment 
elle  trembla  bous  la  ru'le-ae  du  choc.  Jé- 
sus était  pris  I  Jésus  était  aux  mains  des 
prêtres  I  Elle  comprit  à  «ette  heure  jus- 
au'(ù  l'on  prêt  »oufirir  sans  mourir  I 
Mais  l'étourdissemcnt  fat  court.  La 
vaillante  ciéature  se  releva  d'un  élan. 
Où  était  Jéeue  7  Oii  poa»ait-il  être  ?  Qa- 


m  al  ici  allait  doue  A  sa  reob  arche,  dani 
les  ombrea  de  la  nuit  7  Pourquoi  ne  l'a> 
vait-il  pas  appelée  7  Que  s'était-il  dono 
cassé  depuis  la  veille  ?  Elle  marchait  as 
hasard,  se  soutinant  à  peine,  n'oeaot  plut 
regarder,  u'oeant  rien  demander... 

Maie  dei  groupes  d'hommes  passaient 
de  plus  en  plus  nombreux,  se  dirigeant 
vers  le  nord  du  Moriah  et  du  Tsmple 
vers  la  tour  Ântonia,  demeure  actuelle 
de  Pootius  Pilatus,  le  ïonverneur  romain. 
On  riait  on  s'interp*llai>,  on  allait  à  un 
sprctacle  !  Des  piètres  se  mêlaient  au 
peupla  maintenant.  lin  excitaient  la  foule 
p«r  des  paroles  insidiru^ea  qui  achevaient 
de  dévoiler  à  Suzanne  l'horrible  véri'é  i 

—Cet  homme  vous  trompait  !  Noua 
l'avons  pris  s  temps  1  S's  prodizes  diabo- 
liqjuee  entraînaient  les  f«ib  e».  Rome  e'é- 
meut  si  vite  I  Noua  avons  échappé  à  un 
grand  danger. 

Bien  dee  gens  hochaient  la  lâteen  signe 
d'approbation.  Quelques-uns  ttemblaient 
et  ee  taifaieDt.  Huzinne  de  loin,  ce  mit  à 
leur  suite.  Évidemment  ils  allaient  ou 
étoit  Jésus. 

Elle  marchait  comme  inconsciente,  se 
forçait  à  vouloir.  Nul  ne  prenait  garde  à 
elle.  Elle  entendait  comme  les  acalama- 
tions  lointaines  des  jours  anciens  :  '•Uo« 
sannah  I  au  fils  de  Djtvid  I  Béni  *>oit  celui 
qui  vieut  au  nom  du  Seigneur."  Etaient- 
ils  dono  si  loin  7  Êtaient-ila  déjà  des  jours 
ancien!,  ces  quatre  jours  1  Et  à  mesure 
qu'elle  avançait,  c'étaient  d'autres  cla- 
meurs, mais  furieuse»,  mais  toutes  de 
haine,  quoique  encore  à  demi-inintelligi- 
bles 1  ...  La  vaste  p'ao^,  la  Qabbataha, 
était  couverte  de  monde,  Tjute  la  lie  de 
Jéruf<alem  était  li,  tout  le  personnel  or- 
dinaire des  exéoutiouH,  hélas  1  et  aussi  les 
conducteurs  d'Ieriël.  les  granla  pontifes, 
les  prêtreR,  les  pharisiens,  les  scribes 
toae,  loJB,  portant  sur  leur  vi'age  une 
exoressiOD  de  haine  diabolique.  Elle  arri- 
va jusqu'au  premier  rang  des  colonnes 
qui  entouraient  les  bâtiments  romains  et 
se  diasimula  dans  un  angle,  invisible  à 
tous. 

La  forteresse  formibable  de  casernes, 
de  (alais  et  de  tours  ee  dressait  devant 
elle.  Juste  en  face,  c'était  la  demeure 
qu'occupait  le  gouverneur  romain  pendant 
■es  féjours  rapides  à   Jérusalem.    Il  j 
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étoit  maiDtenant  :  il  venait  loujouri  daoi 
la  Ville  Sainte  au  motueot  des  fô'.>»,  i 
cause  de«  séditions  nonibr»'"<fg  qui  écla- 
taient dans  ces  foules  èDornies  de  plus 
d  un  million  d'hotiiuid.  Ls  palais  était 
mas-if  One  galerie  à  arcalee,  sorte  de 
balooD,  courait  le  long  dss  6ia(eg.  Le  pa- 
lais demeurait  muet, sombre  et  fermé. 

Le»  clameurs  reprenaieot,  d  stincte» 
tnainterant  comme  drs  Pc'ats  à?  foudre  • 
••  Crucifi-z  lel  crucifl.z-'e.  "  D«.'  fem- 
mes riftient  entre  elle»,  d.px  leur  bii-sep- 
•e  natiTe  d'Orientales  serTile»-.  Uanon  et 
Ktïphe  regsr  (aient  d'un  air  a.rog»Bt  et 
estiffaii.  Ktiïphe  eo»cyBit  de  côté  et 
d'autres  den  émis-airee.  Chtqiie  (».-  que 
C'ujr-oi  atte  g.aitnt  que'que  groupe  ilus 
t  eie,  des  cris  de  mort  retenlinHaient  de 
nouveau.  Ces  âmes  d'esclaTes  tuaient 
par  ordre.  Suzènoe  peneait  :  "  Dieu  s'est 
éloignÀ  de  nous  I  " 

Tout  à  coup,  une  dte  grandes  perle-) 
de  la  galerie  du  premier  éiage  s'ouvrit 
brusquement.  Pilaie  parut  ceol  Jevant  la 
balustrade.  Il  était  neiit  et  briin,  len  che- 
veux courts  coûtés  ea  ron.l,  à  la  moJe 
romaine.  Il  ponait  la  toge  borJée  de  pour- 
pre. L  air  ennuyé  et  lassé  de  cette  torte 
d'émeute,  il  toisa  le  peuple  en  dalire,  de 
h»ut  en  bas,  d'une  fnçDn  tu^prisante.  Ua 
silence  soudain  plana  «ur  lu  foule.  Fi.ate 
parla  d'uce  voix  dure  : 

—Voilà  que  je  vous  l'amène  dfhors, 
afla  que  voue  sachiez  que  je  ne  trouve  en 
lui  auouD  sujet  de  condamnation. 

Il  n'avait  nommé  personne  I  Le  duel 
se  poureuiviiit  depuis  loingtemps  entre 
lui  et  la  bête  humaine  à  laquelle  .1  voulait 
arracher  sa  proie.  Il  b'éo  .fi»  nn  peu  Sj- 
aanne  murmura  :  "  Jion  Dieu  !  mon 
Dieu  1  délivrez-moi  de  cette  heure." 

Pilaie  fit  un  signe.  Il  j  eut  derrière  lui 
quelques  pas  f  rècipité-.  de  licteurs,  et  Je- 
eus  f'avaiçe,  seul,  »oiie  l'arcade  centrale. 
Jéens  1  L'était  vraiment  Jésus  1  Les 
horreurs  de  cette  nuit  l'avaient  df  figuré  : 
mais  o'éimt  Lui  toujourp,  le  doux  pro- 
phète... Oq  avait  jeté  sur  tes  épaules  une 
ehUmyde  de  pourpre  :  son  corpe  fri(»on. 
naît  encore  du  supplice  de  la  HsgelUtion 
chtcuD  de  tee  pas  lai»»ait  une  empreinte 
mr  le  pave  de  marbre.  Son  front  était 
ceint  d'une  couronne  d'écines.  Den  gout- 
tee  de  cang  coulaient  lentement  à  travers 


8*8  cheveax,  le  long  de  sa  f»o«  jiivîne.  ÏT 
releva  •  es  maias  liées,  cb  •rchan  t  A  essayer 
le  sarg  et  les  larmes  q-ii  l'aveuglaient. 
Mais  II  ne  put  atteinlre  jusqi'A  son  viaa- 
g*.  et  il  laissa  retomber  ses  bras  avec  une 
résignation  iufflFible.  A  travers  les  msur- 
tri88iires,  A  travers*  les  ignominie»,  l'indi- 
cible  bf-autê  du  Christ  rayonnait,  et  tout 
son  ô'.re.  noyé  de  douleur,  gardait  sa  ma- 

jestn  divine « 

Toute  ràinu  de  Suzanne  s'était  réfu- 
giée dans  le  long  regard  qa'elle  attachait 
sur  Ini.  Elle  avait  vu  Jèdus,  glorieux, 
bienheureux,  triomphant,  jetant  A  plei- 
nes inaloR  la  floraiêOa  splendide  du  mira» 
cle.  Elle  l'avait  vu,  noble,  mystérieux  et 
ïrand.  acclamé  par  la  foule  en  extase,  en- 
touré de  ciiants  de  bénédiction.    Et  main- 

♦•"ant  I Cet  bomnne déchiré,  insul. 

té,  -aturé  d'opprobre,  portait  encore  daaa 
fon  regard  éteint  tous    les   mystères    de 
l'au-delà      Cet  homme,  chancelant  enne 
les  criH  de  mort  qui  «emblaient  atteindre 
son  cœur,  bien  plan  encore  que  son  corps 
il  les  dominait  lou",  et  de  si  haut  1  A  quoi 
pensait  il  dans  ce  silence  T   Quelle   force 
pouvait  le  rendre  ainsi,   non    pas   dédai- 
gneux, non  pafe  hiutain,  mais  calme,  pa> 
tient  et  doux,  nous  ce  reniement  de   tout 
un  peuple,  pous  les  insultes  de  ceux  qu'il 
aimait  T  Suzanne   murmurait  d'une  voix 
bi-se  comme  une  plainte    :"    Pourquoi 
ne  les  éclair? z-vous  pas,  vous    qui   avez 
ouvert  les  yeux    de    l'avfugle  né    t    Oo 
pourquoi     ne    les    foudroyez-vou<>    pas, 
vous  qui  avez  ressuscité  Lazare  T  Un  si» 
gne,     donnez-rois      un      signe      pour 
qae    cous    sachions     que  Dieu  ne  vona 
a  pas  abandonné.  El  puit  mourez  s'il  ls 
faut,  mais  pas  dans  cette  ignominie,   pas 
sous  (cj  rires  de  cette  populace....  " 

Une  clomeur  s'élevait  de  nouveau,  for- 
midable :  •<  Gnievez-le  I  Qu'il  «oit  cruci- 
fié t  "  C'étaient  des  hurltmenis  sauvages 
le  paroxysme  de  la  fureur  et  de  h  haine. 
Jésus  ferma  les  yeux  un  moment.  Il 
les  rouvrit  bien'dt.avec  une  icefiable  ex- 
presèion  de  tendret^ïeeoGffrante.Pent-éira 
voulait-il  cheriher  un  ccenr  ami,  au  ai- 
lieu  de  cette  foule  déehkîaée.  Peut  être 
conptaii.il  ceux  qui  de  eècie  en  siècle 
viendraient  l'adorer  soue  son  lambean  de 
pcurtre,  un  sceptre  de  lotean  entre  laa 
mains,.  MMM 
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BnniB*  tombs  i  gênons  dSteilIaot*  : 
"  O  mon  liaUre  I  mon  Mtttre  Kujoard'hoi 
plnaqaejtnskisl  " 

PiUu  dit  froidement  t 

"  Voilà  l'homme  I  " 

X7 

SoiSDDe  refint  à  elle  dans  une  maison 
inconone.  Oamalo'  proche  onxieu'ement 
car  io  oouch»,  épiait  son  réveil.  Elle  re 
garda  d'abord  vagueroeot,  puis  reconnais- 
sant «on  frère,  rlle  l'attira  juscin'i  «Ile  t 

— Tu  as  tout  fait  pour  le  (aarer,  n'est- 
es pas  t 

Tout,  répondit  gravement  le  maitre  et 
si  je  n'ai  pu  réussir,  au  luoin»  n'^tiD  avons 
laeonFOlation  4e  peafer  qa'il  Fouttrira  ppu 
maintenan*.  A  force  i'argpnt  Iff  Foldato 
ont  conranii  i  lui  faire  prendre  un  breuva 
ge  «tupéâint  pour  eilormir  les  dernières 
tortuies. 

— Il  ne  l'aura  pas  accnté  dit  Snzanne 
1"«  yeux  dans  le  vague.  Il  veut  êouff'rir... 
Y  a>t-il  lopgtemp'i  que  j4  suis  la? 

—C'est  environ  la  sixième  heur».  Tu 
t'es  ëvanonie  presque  an  momrnt  où  j'ar- 
rivais an  O^bbatba  Un  disci  jle  qui  était 
là  DOIS  a  recueillis. 

Suzanne  se  dressa  av»c  effort. 

— Où  l'a-t-on crucifié?  drinanda-t-elle? 

—Au  lieu  ordinaire  des  exécutions  sur 
le tiolgotba,  réDoniit  non  frère.  Main  ne 
pense  pu  A  ces  oboses  afirense».  Son^e 
platôt  que  c'était  une  â-ns  de  lumière,  et 
que  Dieu  va  essayer  toutes  lec  larmes  de 
ses  yeax  pour  toujours  1 

Sjsanne  se  eonieva  péniblement  : 

—  Il  faut  que  j'y  aille,  di  -elle. 

— Aller  où  T  interrogea  Gamaliel  avec 
•Sroi. 

— Vers  Jésus.  Il  f  tut  que  je  le  revoie 
svant  qa'il  meure.  Je  lui  ai  p'omie  ds  le 
■nivrs  et  ds  me  dévouer  à  son  œuvre. 

— Mais  son  œuvre  meurt  avec  lui  pau- 
vre enfant  1  s'écria  Gamaliel.  Où  serjnt 
les  disciples  d'un  cruoiflé  ? 

•—Il  fant  que  j'yaille,reprit  résolument 
Soianne.  Risn  ne  m'en  em|:êjheia  1  II 
va  mourir,  frère,  sens-tu  cela  T 

— Mais  c'est  nn  spectacle  horrible  I  Te 
ne  pourras  pas  le  supporter  I  Et  une  tour- 
be hideuse,  toute  l'écume  de  Jérusalem, 
l'eavlroBne  I 


— J'irai  en  paseant  anr  dsa  charbons 
ardent",  reprit-elle  d'une  voix  lente.  Ne 
viens  pas.  Cela  me  ferait  snoore  plus  de 
mal  de  te  sentir  là-  Ne  crains  risn,  je  suis 
forte.  Mais  laisse-moi,  par  pitié.  Je  ne 
peux  entendre  parler  personne.,  par  mé- 
m*  toi.  Et  je  ne  peux  pas  pisursr  I 

Oamaliel  lui  livra  passage  avec  un  ges- 
te ds  compassion  épouvantée.  Il  la  coofit 
à  un*  f*mme  ftg^e  et  &  an  jeune  disciple 
qui  allaient  eux  ansei  au  Ca'vaire.  Su- 
zanne marcha  vers  le  lieu  de  l'exécution 
«ans  Diêms  savoir  qu'on  la  suivait.  La 
route  qui  passait  derrière  l'Aitoaitet 
qui  longeait  le  mur  d'enceinte  était  étroite 
et  pierreuse.  La  jeune  fille  «liait  trèi  vite 
les  yeux  à  demi-fermés  comme  en  un  son- 
ge douloureux. 

A  mesure  qu'elle  approchait  du  Cal- 
vaire, de^  DbébOmèaee  eflr  .yaatx  se  suc» 
cédaient.  D'S  niiées  «'amooc-laisnt  sous 
un  soaffls  d^  tsm|.é'e  i  les  ténèbres  deve- 
naient lie  plus  en  plus  épaisses  |  le  ro'eil 
sans  rayons  «euiblait  mettre  dans  cette 
ombre  une  énorme  tache  de  san(  |  les 
sitUements  aigus  du  vent  déchiraient 
l'air  comme  de^  plaintes  i  des  rafales  fu- 
rieuses Boulsvaient  des  toarbillons  d'une 
poussière  aveuglante. 

Suzanne  et  ses  compagnons  j  voyaisnt 
à  peins  pour  se  oonduire  t  aucun  d'eux 
ne  pruQo  çtit  une  parole.  La  foule  amae- 
ses  sur  les  dînes  de  la  colline,  ponr  la 
joie  de  voir  de  plus  près  souffrir  un  hom- 
ms  semblait  frappée  de  stupeur.  Beau- 
coup dseceodaient  précipitamment.  Su- 
Z'<r!n*  passa  inaperçue  dans  les  groupes 
atf  jies.  Elle  était  en  haut  maintenant, 
sans  user  lever  les  yeux.  Elle  murmu- 
rait : 

"Seigneur,  donnez.moi  un  peu  de  for- 
os. 

Et  alors,  elle  ee  trouva  en  fMS  d'nne 
femme  debaut  au  pied  d'ans  des  croix.  Bt 
elle  reconnut  la  mère  de  Jésus.  Chaîne 
torture  lie  son  fiis  se  reflétait  sur  le  pur 
visage  sillonné  de  larme»  Les  mains  join- 
tes uans  sop  impuissancr,  voyant  mourir 
celui  qu'elle  aimait  sans  pouvoir  mêmeap- 
puyer  contre  son  cœur  le  front  sanglant, 
sans  pouvoir  même  arrêter  une  parole 
cruelle,  la  mère  de  Jésus  était  de- 
bout, elle  le  regardait.  Et  Suzanne 
comprit  qu'entre  la  Mère  et  le   Fila  au» 
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CHO»  ptrole  n'^Uit  n^oeiisir*.  qu'ils  «e 
parlaient  d'à-ne  A  âu«.  «t  que  O'tte   dA- 
trç'fie  "ans  nom  apirofonijiHfiitit   en   »m 
d'ioitaot  en  io-tant,  le  mutuel   aoiour,.. 
T'Oi«  croix  *e  ilr»i»«aient  s  ir   le  ci»!  de 
teinrêt».  Mais  8'i«»noe  n'en  vit    q'i'une, 
ce'le  où  le  loiix  Vfnîrre  sgni-tait   La'ê  e 
de  J^sui  était  retombé»   cur    m   coiinoe 
•t  inalj;rfe   *ee   inno  nbrnbles   ploi»*»,   son 
oorre  »f  d'^tachait  -i  livide  qie    Snzinne 
»e demanda  B»ec  ^poufant»  f'jl  vlysii  eoco 
re.  Elle  n'avait  p»«  imagiré    l'borreur  de 
ce   fp'ctac'e.  Le  corpp,  d^chir^et  par   iet 
épine!|  et  leH  fou»t-<  faignail  «iir  le  buis  de 
1»  croix.  Lf«  mains  et  le^^  pifcN,  fixés  par 
de"  cloiM  ^noriiie»,  lai-t^aient   to  i  ber  de 
larges   goutte"  de  sann  :  et  c«    bruit    l«nt 
des  |;oiittpa  qi'i  t''nil>i'ent  crei'^ait  ch«q'ie 
fois  dars  l'iiiiie    de  Sunnre   d*"    aViiu*-* 
de  d?»olatioE.  Si  proH  qu'elle    lut    de    U 
croix,  elle  voyait  à  r»ine,   car    les   ténè- 
bres lep  plus  profondes  fOiivrsieit  main- 
tenant toute  la  t»rre.   El  cependant   elle 
Toulait  regari^er  le  vieaue  de  J?sus.  Klle 
H'apprcclia  ;  elle  leva  les  yeux.  A  travers 
les 'arme»,  4  traver- le    sanp,   le   tegtrd 
divin  était  fi^é  sur  elle  comme  un  remer- 
ciement et  une  bénédiction 

_  Hanan,  K><ÏDh*,  Hamiiel,  I-eacha',  'e^ 
Kantérop,  lea  Ph»bi,  formaient  non  loin 
d»  là  Un  groupe  repouesant.  Ils  étaieut 
venus  insulter  celui  q'ù  demeurait  main- 
tenant cloué,  sans  défense,  A  la  merci  de 
leur  haine,  la  «Ictime  dont  ils  pouvaient 
se  jouer  juiq-i'à  la  mort  par  la  dérision 
et  le  mépris.  Ils  disaient  : 

"Il  a  sauvé  les  autres  et  il  ne  peut  se 
sauver  lui-niêmel 

"Allons,  descende  de  la  croix,  st  nous 
croirons  en  to-  1 

"Il  a  confiirceen  Dieu.  Q  ne  Dien  le 
délivre,  riuisqu'il  a  dit  :  Je  «uia  le  Fils 
de  Dieu." 

Suzanne  eut  un  tressaillement  violent. 
Oii  rtonr!  «vaiielle  d°jà  entendu  ces  pa- 
roles 7  I)  se  lit  en  elle  leeilence  efirayant 
qui  prHèle  les  srand-s  crises  morales, 
ce  eilencp  oui  planait  sur  le  chao^  qjand 
la  voix  de  D  eu  retentit,  et  en  flt  jaillir 
1»  Inmière,  d'un  mot  de  puissance. 

Et  ce  fut  une  voix  mourante  qui  s'éle. 
va  :  "Mon  Dieu  !  mon   Diïu  I  pourquoi 
m'avfz-vou-  abandonné  ? 
Sur  le  chaoa  de  l'âue  dg  Suzanne,  sur 


le  doute,  l'iocertituds  et  l'effroi,  la  'nmi*. 
re  éternel'*  ee  leva.     Le  psaume   XXIIe, 

que  le  C.iristîco'nmençii'  par  ce»  uarolcs 
s'écrivit  tout  à  aoup  evi-jt  el  e  en  let- 
tres de  feu.  C'ét»it  le  p  <»utn«  niis-<iani- 
que  par  excllence.  Klle  le  compr-rait 
à  c»t'e  b'ure  ;  cet  hom.n*  baf  iu>,  instl- 
té,  doiit  Dav  (1  chantiit  les  ioéiH-rabei 
douleurs  c'étiit  le  Christ,  le  Fils  de 
Di'ul  Toutixriël  avait  erré  dan«  son 
orgueil.  L«  seul  royaime  du  Curis', 
c'était  le  royiume  dei  ânes  S  lainns 
ton.bi  à  gejjoux.  repérant  le  moi  d'à  fora- 
tioa  I  «C'est  le  Messie  |  le  Fils  Je  Deu." 
Et  au  dedans  d'elle  mêaae  elle  reprit  les 
vereets  un  à  un.  dani  ulc  épouT^nie  sa- 
crée j 

"  Tous  ceux  qui  me  voient  se  rieut  de 
nni.  Je  sui"  l'objet  i»  leurs    railleries. 

"  lis  pase  nt  en  branlant  la  (été  ils 
diseut  ■le  moi...  ■' 

A  ce  moment,  par  une  coïoci  lenoe  ter- 
rible, la  voix  cruelle  de  H»n8n  eo'ata, 
poursuivuni  inoojsciemmeat  le  verset 
pro(>hé;^q'ie  ; 

"  Il  a  mie  sa  conflancedsns  leSeignear 
que  le  Seig  enr  'e  dél.vre,  qa'il  le  sauve 
piisqu'il  l'aime.  " 

Et  la  li  le  des  grands  docteurs  pour* 
suivit  : 

"  Je  suis  environné  d'une  troupe  de 
bêtes  féroces  Je  suis  asaiéré  par  une 
multitude  Je  forieuxqui  veu  ealme  per- 
dre. 

"  Ils  ont  pero^  mes  mains  et  mea  pieds 
Ile  ont  compté  tous  mes  os.  " 

Bt  le  corps  déchiré  réalisait  chacune 
de  ces  paroles  d'une   façin   saisissante... 

Et  devant  les  soldate  jouant  et  empor- 
tant la  pauvre  dépouille  du  condamné, 
elle  acheva  : 

"  Ils  ont  partagé  entre  eux  mes  vête- 
ment», et  ils  ont  jeté  ma  robe  au    sort.  " 

Alors,  le  voile  de  mysère  se  déchira, 
Suzanne  était  à  quelque»  pas  de  la  croix. 
Toute  faiblesse,  touecrsinte  l'avait  aban- 
donnée. Lîs  choses  obscures  s'éclairèrent 
devant  elle  dans  une  vision  de  l'au-Jelà. 
Les  ténèbres  qui  l'entouraient  lui  p»ru- 
rent  des  téanèbres  "vivante*  ".  C'étaient 
les  crimes  ds  tous  lee  hommes,  les 
blasphèmes,  les  imprécitions,  l'impureté 
et  l'orgueil,  la  méchanceté,  les  fjuroe- 
ries,  l'aveuglement  voiontiire  des  faibles 
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1*  J6««rtioa  (1«8  I&ob*»,  toatsii'.«a  b»iiM- 
■es,  tout**  le«  icnominiea,  tO'ite^  les  lofa- 
mi»*  de  t'hamanité.  Et  c^h  ohiasR  hiieit- 
aei  e'unia^ai'Dt. —  Traimeot  les  BUfen  Je 
ce  ciel  A»  teonpôt", —  eilei;  se  ruaient  nur 
le  grard  Soufi-ant,  lai  «pport»otobao<ina 
un  toarment  dietinc'.  Il  H'abaalonoait  A 
toit.  Il  8e  livr  lit  à  toui.  Pour  le  péahé  il 
avait  dsoné  hod  une.  Ki  o'^'itit  pour  ce- 
la qu'il  ^tait  veau  i  c'ét  it  la  dAI'vraDoa 
du  mal,  le  rachat  que  '■:  Messie  apportait 
à  eoD  pfupir,  à  touH  l'e  ntupie».  Lui,  la 
pur~^i^  mèiue,  il  tt'aSiiestit  «ous  la  bo-^te 
son  corps  fréiui^e't't,  e«  lêie  dauloiirnu^e 
ee  relevait  et  retombait  «ane  pouvoir  trou- 
ver une  place  oiï  se  rejcer.  Len  yeux 
grand*  ouvert*  appslaient  uo  ecour^  im- 
po**ibl*  ;  lé^iblement  il  murmura  : 
♦J'ai  soif  I»' 

H^lae  !  •ion  corp^  était  aspfz  épui-*, 
aiKez  torturé  pour  i^ue  ce  Htipplic»  vint 
ee  joindre  à  toa  \te  autre*  Ua  fo  i»t 
tendit  au  bout  a'uoe  tige  d'bvHope  une 
époD)(e  trpmpéi>  daai>  du  viu  icrf.  Jifua 
y  appuya  ses  lèvres  eaoe  une  pUiotr.... 

Mti"  le  ciel  avait  eoteoilu  le  cri  :  "J'ai 
ao  f  I  "  Et  la  â'Ie  des  (roptè  e'  cjuitiua 
à  voir  ien  choaea  invi-^ibles  Tr^ver^aal 
les  épaiasee  térèhree,  un  rayon  dreceo  lit 
ju'qu'au  grand  Mar  yr.  Deb  fjruieB  luo-i 
neiiee*  g*  preoeaieui  innombriibeH  dans 
le  eiilon  d'or  :  lee  pure,  le«  doux,  le^  mi- 
sérico'dlenx,  les  afiamés  de  justice,  ceux 
qui,  dans  la  euiie  dfs  eièclee,  di-V4ierii 
aimer  Jéeu«  plue  qu'aux  luôue!*  ei  vivre 
et  mourir  en  b'>nie''aDt  son  nom.  Chacun 
disait  une  partie  Rpérial»  au  Siuvur  ex- 
pirant. C'était  l'action  de  gràoee  ds  la 
terre  A  Celui  qui  mourait  pour  elle.  Le 
rayon  desoeod'i  lentement  le  long  de  la 
croix,  Jusqu'au  groupe  dre  ffiumes  qui 
pleuraient,  jicqu'à  SuBtnoe  elle-même 
qu'il  enveloppa  toute  d'un  nimbe  ra  ii«uz. 
Ce  rayoa  myetiqoe,  c'était  à  la  (ois  l'ap- 
pel éternel  du  Siuveur—  l'appel  qu'il 
fait  à  toue —  et  la  réponse  bienbeurruhc 
de  ceux  qui  disent  :  "Je  viens.  "  Et  S  i- 
sanoe  (lenxait  que  ran*  le  ravoir,  mai^ 
par  la  trodresee  du  Maître,  elle  avait  tou« 
jours  marobé  ver-<  la  route  lumineuse.. 
Cet  attrait  divio,  il  était  veau  au  jour  de 
Eourn  ËJdin,  de  cea  lèvres  bénies  du 
Seigneur  qui  mêlaient  maintenant  au 
tremblemeat  suprême  de   la  mort  une 


deroièra  prière.  Il  lai  Hvi  venu  da  ost 
yaix  dm*  «lome  torture  n'avait  pu  b'tn- 
nir  l'iarSib'e  amour.  Il  lui  était  veau  de 

c*  cœar,  aoilevé  p'»r  les  derniers  *p»»- 
m*«,  emportant  à  sa  euite,  comme  la  rao« 
çii  d'  ses  douicura,  lea  ianombrablea  ra- 
obotén. ........ 

Tontes  les  iinprAoa*ion'>  maintenant 
n'i^taient  tu*i4  Les  enne  a>s  s'éloignaient. 
Quelqiei-un*  *^  fripoaient  la  poitrine 
en  répétiot  :  "Cet  bomms  était  vraiment 
le  fliN  de  Dieu."  Au  i,ied  ttt  la  eroix  il 
n'y  avait  plu*  que  1«  mèke  de  Jé')u«, 
Malcl-in*  et  Jfan.  Susinne  ne  voyait 
que  Jé'ua. 

Le  cce  ir  noy^  Jane  la  douleur  du  Maî- 
tre maia  enivrée  de  lumière  et  de  foi  elM 
voulait  murmurera  traTer.iaea  larmes  au 
mourant  Jivin  i'by  dq»  d'amour  qui  bar» 
c*ra  t  ton  agoni*.  Le  dernier  reg-trd  du 
Cbriat  rencontr-iit  seulement  oeuz  qu'il 
aimait.  Elle  voulait  qu'il  pûi  emporter  au- 
si  seulement  le*  plus  douces  parole-i  d>  la 
terr«  qu'il  s'endnrinit  sur  les  mots  éternela 
de  piix,  de  contiioceea  son  œivre  de 
etiprôme  repos.  Mais  elle  ee  trouvait  trop 
p'tite  tr.in  mi!>ér<>b'e  pour  atteinlre  le 
coaur  de  D.eu.  Bt  daa«  son  indigence 
em primant  les  parolea  môiaea  d'Isbie, 
e.le  Hit  d'ooe  voiz  lente  et  baïai  : 

"  Lève  autour  de  toi  les  yeux  et  vois  1 
Tes  til8  ee  sont  rassemblée,  et  ile  sont 
venuH  à  toi. 

■■  Te<<  âlfl,  de  loin  viendront,  et  tes  fil- 
1  e  à  ton  côt?  se  lèveront. 

"El  des  nations  marcheront  àialumiè- 
le^  ri  de*4  rois  à  la  splendeur  de  ton  lever. 

■■  Ils  virn  iront  vers  toi.le'*  aie  de  ceux 
qui  t'humiliaient  ;  et  tous  ceux  q'ii  i''n- 
su liaient  aloreroai  la  trace  de  tes   pas.  " 

Dan*  une  adoration  profonde,  Suzanne 
baira  le-t  piedt  eioglania.  Klle  avait  nom- 
ma le  triomphe,  la  gloire.  Uns  parole  en- 
core restait  à  dire,... 

Uu  dernier  friHHoa  scu'eva  le  corps  du 
Christ  mourant.  Alors  avec  le  prophète 
Suzanne  tit  monter  vtre  Celui  qui  a'en 
allait  le  eeul  mot  d'ioi-bas  qui  (ûi  digue 
de  Lui  : 

"  Vois  I  Ils  viealroQt  à  Toi  avec  l'a- 
mour  des  jours  anciens 

"  lis  vienlront  à  Toi,   dans   leur  jeu* 
nease,  avec  l'amour  des  fiiuçaiUeei...M  " 
FIN 
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